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SUR LE FRONT DE PICARDIE 

fie bull si gravement installé au volant d'une auto est la mascotte j'une seotionl 
sanitaire britannique. L1"- MEURisaii. 

lie Pauvre Homme ! 
LB KAISES. 

iTout s'est-il ces jours-ci passé de bonne sorte? j Qu'est-ce qu'on fait céans ? Comme est-ce qu'on 
[s'y porte ? 

1B CHANCELIER 

I Hindenburg à nouveau réclame des renforts 
Et se plaint qu'à Berlin on sert mal ses efforts. 

LE KAISBB. 

| Et mon frère François? 

LE CHANCELIEH 

Il a rendu son âme 
^Paisiblement, comme un soufle éteint une flamme. 

LE KAISER 

Le pauvre homme 1 

LB CHANCELIER 

A Munich, la troupe, sabre au clair 
tué des enfants dans une charge éclair... 

LE KAISER 

Et mon frère François? 

LB ËHANCELIES 

Il est mort sans souffrance 

ILa veille il dégustait, J^ncos du vin de France 
Et goûtait en tremblant des champagnes mousseux 
Envoyés par von Kluck... Vous savez bien... de 

[ceux.,. 

LE KAISER 

[ Le pauvre homme I 

LB CHANCELIER 

L'Entente en Grèce nous pourchasse, 
|it nos rares amis partent l'oreille basse. 

LE KAISER 

|t mon frère François ? 

LE CHANCELIER 

Pendant sa nuit dernière 

J reposa longtemps sans ouvrir la paupière 
ce n'est qu'au matin, avant l'aube du jour, 

ue la mort vint sans bruit le prendre à votre 
[amour. 

LE KAISER 

Quand les Allemands subissent un 
échec, ils bombardent la cathédrale de 
Reims. C'est pour eux un soulagement et 
une compensation. Quand le chancelier de 
l'empire, M. de Bethmunn-Holiweg, se 
trouve en présence de quelque difficulté 
de politique intérieure, il ouvre le procès 
des alliés et démontre que ce sont l'An-
gleterre, la Russie et la France qui ont 
obligé à la guerre la pacifique Allemagne. 

Sous une forme ou sous une autre, en 
prenant tour à tour pour point de mire 
l'une des trois grandes puissances soule-
vées contre l'hégémonie prussienne, le 
chancelier paraphrase périodiquement 
l'audacieuse affirmation de son sanglant 
souverain : « Devant Dieu et devant i His-
toire, je jure que ma conscience est nette; 
je n'ai pas voulu le guerre ! » 

Il se peut que cette manœuvre produise 
l'impression cherchée sur l'esprit asservi 
des pseudo-représentants de l'Allemagne 
au Re;chstag; elle ne résiste pas au con-
tact des faits, et ces faits,. il ne faut pas 
se lasser de les rappeler et d'opposer leur 
écrasante autorité à toutes les tentatives 
d'une impossible justification. 

Et d'abord une première constatation 
domine tous les sophismes, fait just;ce de 
toutes les arguties : la préparation inten-
sive de l'Allemagne à la guerre, tandis 
que les nations qui, d'après M. de Beth-

. mann-Holiweg, menaçaient sa sécurité, 
n'avaient môme pas pris toutes les me-
sures de prudence ex;gées pour leur dé-
fense. De 1902 à 1913, la France, pour ne 
citer qu'un exemple, avait dépensé pour 
son armement 980 millions, l'Allemagne 
2 milliards 200 millions. 

Faut-il rappeler, en corrélation avec 
cet effort financier, la campagne pari-
germaniste, les menaces à la France, les 
projets de conquêtes, le plan de partage, 
les théories de Bernhàrdi préconisant l'in-
vasion de la France en passant à travers 
la Belgique, au méprs du traité de neu-
tralité, le coup de Tanger el d'Agadir?... 

Arrivons à La déclaration de guerre. 
Le 28 juin 1014, l'archiduc héritier d'Au-

triche François-Ferdinand et sa femme 
sont assassinés à Sarajevo, capitale do la 
Bosne. Toute la presse allemande, sans 
preuves, accuse la Serbie, se déchaîne 
contre elle et annonce que l'Autriche lui 
fera la guerre. 

Le 23 juillet, le cabinet de Vienne en-
voie au roi Pierre une Note qui est un 
véritable ultimatum, et ne lui accorde, 
pour la réponse, qu'un délai de quarante-
huit heures. 

Les puissances de ta Triple«Entente, 
Russie, Angleterre, France, engagent la 
Serbie à accepter, en substance, la Note 
de Vienne, quoiqu'il doive en coûter à son 
amour-propre. 

Le même jour, le gouvernement an-
glais — si violemment mis en cause par 
le chancelier de l'empire — fait demander 
au gouvernement allemand de vouloir 
bien prendre l'initiative d'une démarche 
à Vienne pour offrir à l'Autriche et à la 
Serbie une médiation des quatre grandes 
puissances : Allemagne. Angleterre, Fran-
ce et Russie. 

L'Allemagre se dérobe et refuse. 
Le 25 juillet, la Serbie accepte toutes 

tes conditions qui lui ont été imposées 
par son adversaire en demandant .seule-
ment des précisions sur l'intervention des 
fonctionnaires austro-hongrois dans les 

enquêtes judiciaires à faire en territoire 
serbe. 

Cette réserve suffit à faire déclarer par 
l'Autriche la réponse non satisfaisante, 
et, en dépit des démarches réitérées de 
la Russie pour le maintien de la paix, 
l'Autriche mobilise, et, le 28 juillet, dé-
clare la guerre à la Serbie, ce qui en-
traîne la mobilisatioii d'uae partie . de 
l'armée Tusse, la Russie ayant historique-
ment son sort lié à celui de la Serbie. 

Le 29 juillet, l'Italie, puissance tripli-
cienne, renouvelle la proposition d'une 
Conférence à Londres pour la médiation, 
et l'Angleterre demande à l'Allemagne de 
prendre elle-même l'initiative d'une for-
mule d'apaisement, en lui assurant que 
cette formule, quelle qu'elle soit, sera ac-
ceptée par la Serbie. 

L'Allemagne se dérobe et dit que les 
puissances doivent agir sur la Russie. 
Celle-ci répond qu'elle est prête à cesser 
tout prôparatif militaire si l'Autriche 
consent à discuter avec le gouvernement 
russe le fond de la Note serbe. 

L'Autriche accepte la proposition russe 
et la paix devient possible, mais alors in-
tervient Guillaume II. Lui qui a commen-
cé dès le 25 juillet à mobiliser en sourdi-
ne, il reproche à la Russie ses préparatifs 
militaires, et, à une lette pacifique du 
tsar, il répond, le 31 juillet, par un brutal 
ultimatum par lequel il met la Russie eni 
demeure de démobiliser, avant le 1er août] 
à midi. 

C'était inacceptable et insultant, la Rus-
sie ne répond pas; le 1er août, a sept heu-
des du soir, l'Allemagne lui déclarait la 
guerre, et le 2 août', les troupes alleman-
des, Saris déclaration de guerre, franchis-) 
sajou» la frontière française sur trois 
points différents. 

Qu'est-il besoin d'insister, d'ailleurs] 
quand des témoignages irrécusables nous 
arrivent, implacablement accusateurs, 
des milieux impériaux les plus autorisés 

A l'heure où l'Allemagne croyait encor 
à la victoire et se glorifiait d'avoir déch; 
né la tempête d'où devait sortir la grai 
deur du pangermanisme, le célèbre joui 
naliste Maximilien Harden écrivait, dai 
le « Zukunft » du 22 novembre 1914 : Ri 
nonçons à nos misérables efforts pour ei 
cuse'r l'action de l'Allemagne... Ce n'es| 
pas contre notre volonté que nous nous 
sommes jetés dans cette aventure giganJ 
tesque... 'Nous l'avons voulue, nous de-
vions la vouloir L'Allemagne ne fait pas 
la guerre pour punir des coupables ou' 
pour libérer des peuples opprimés; elle 
la fait en raison de la conviction immua-
ble qu» ses œuvres lui donnent le droit à 
plus de place dans le monde et à de plus 
larges débouchés pour son activité. » 

Voilà l'aveu dépouillé d'artifices ! Vol] 
la responsabilité hautement revendiqués 
Voilà une fois de. plus démontrée la v« 
leur des serments de Guillaume « devat 
Dieu et devant l'Histoire » ! Voilà la tai 
indélébile qui, pour les siècles des siècles 
pèsera sur l'action politique de l'Allem; 
<rne î 

Ferdinand REAL. 

pauvre homme I 
P. B. 

Poulets de grain 
bordelais 

Les « Poulets de . grain » de Bordeaux 

(lont en ce momeïit-ci plus renommés que 
es poulardes du Mans. Ils font prime sur 
ous les marchés de Gascogne, et les cui-
iinières qui les tâtent s'émerveillent de les 
pntir si dodus à une époque où l'on ne 
|..spille s le grain, même pour les pou 

« Excelsior » en donne cette raison 

« Les « poulets de grain » de Bordeaux 
nourrissent d'un grain... gaspillé pour 

fien du tout. Le manque de main-d'œu-
re amène un grand laisser - aller dans 

déchargement' des bateaux. Des sacs 
maïs, qui seraient aussi bien dans les 

ieniers municipaux, stationnent sur le 
lai, s'?/' crèvent, el laissent échapper 
i-rs flots de grains d'or. Et c'est ce 

iain qui nourrit les « poulets divaguants » 
ts travailleurs du port. » 

|ll n'y a pas beaucoup de « poulets diva-
nants » sur les quais de Bordeaux., mais 

iy a de diligentes glaneuses qui, comme 
ns tous les ports, ramassent un à un 

3s grains perdus entre les pavés. Les 

Ioulets gascons s'en contentent et dai-
nent engraisser, parce que ce sont des 
Dulets bien patriotes ! 

EN ANGLETERRE 

Voilà près d'un mois qu'on envisage, 
en Angleterre, la création d'un contruie 
des vivres. Lu hausse rapide et anormale 
de presque toutes les denrées de première 
nécessite, en particulier du blé, du lait ou 
des pommes de terre, et la crainte même 
d'en manquer, ont vivement préoccupé 
l'esprit public. Le gouvernement a déjà 
l'ait des appels aux populations pour re-
commander de ne rien gâcher, d'écono-
miser, de remplacer les pommes de terre 
par d'autres légumes (car on consomme 
énormément de pommes de terre en An-
gleterre où dans certains ménages, on en 
mange jusqu'à deux fois par jour) et de 
ne taire usage, autant que possible, que 
de pain rassis. 

Depuis le début de la guerre, des appels 
successifs ont vidé peu à peu les campa-
gnes et privé de main-d'œuvre l'industrie 
des constructions navales et les entrepri-
ses de transport et de déchargement. D'où 
il résulte qu'il est devenu très difficile de 
pourvoir régulièrement aux besoins lo-
caux et d'empêcher ainsi les prix de mon-
t6F. 

Le Parlement s'était déjà occupé de la 
question du sucre et du blé, au point de 
vue du transport. M. Runciman, ministre 
du commerce, vient maintenant de propo-
ser qu'on nomme un contrôleur des vi-
vres, dont le principal rôle sera de fixer 
les prix et d'empêcher la spéculation. 

Il n'est pas question, pour le moment, 
d'adopter le système très sévère des car-
tes de vivres, employé en Allemagne. Mais 
le contrôleur aura pleins pouvoirs pour 
poursuivre devant les tribunaux quicon 
que aura gâché ou détruit des vivres. Il 
en réglera l'usage, c'est-à-dire, par exem 
pie, qu'il aura le droit de décider si le; 
pommes de terre pourront servir de nour-
riture aux animaux, si le petit lait pourra 
être donné aux pourceaux et si la consom-
mation de la viande devra être réduite, 
dans le but de protéger le cheptel natio-
nal, i 

En ce qui concerne la farine, le contrô-
leur des vivres aura des pouvoirs très 
étendus. A lui de décider quel degré de 
farine blanche devra contenir le pain. On 
a déjà envisagé cette question, d'où dé-
coulera toute une série de conséquences, 
particulièrement en ce qui concerne la 
nourriture des chevaux et des bœufs. 
Moins le pain sera blanc, moins il y aura 
de déchets pour les animaux, mais plus 
il y aura de farine, et par conséquent de 
païn. Celui-ci sera taxé, ce qui évitera aux 
ouvriers l'obligation de payer des prix 
trop élevés, et empêchera les intermédiai-
res de faire des bénéfices illégitimes. D'u-
ne manière plus générale, des prix maxi-
ma seront établis pour toutes les denrées 
indispensables, dont la hausse serait iné-
vitable si l'on ne prenait des mesures 
spéciales 

Muni de ces pouvoirs, aidé par le Par-
lement, et soutenu par l'opinion publique, 
le contrôleur des vivres pourra, espère-t-
on, en Angleterre, résoudre les difficultés 
croissantes. Il ne faut pas oublier combien 
est énorme la quantité de denrées alimen-
taires expédiées continuellement au delà 
des mers, aux armées, et combien sont 
intimement liées entre elles les deux ques-
tions primordiales des transports et des 
vivres. Ce n'est pas tant le manque dé 
provisions que les difficultés de transport, 
créées par la pénurie de la main-d'œuvre 
et les difficultés de la navigation, qui sont 
la cause des prix élevés qu'atteignent les 
vivres dans certaines régions de l'Angle-
terre. 

<a Mission économique française 
à Cordoue 

Cordoue, 25 novembre. — La mission 

Iiconomique française, après avoir visité 
es mines de charbon de Penarroya, est 
irrivée à Cordoue, où elle a été reçue par 
o consul. 

La commission des ingénieurs a visité 
l'étang de Guadalmellato et, dans la soi-

frée, des monuments et des établissements 
industriels. 

La mission partira demain pour Granda. 

Le Brillant second était riche 

Berne, 25 novembre. — Le testament de 
l'empereur François-Joseph a été remis à 
Schœnbrunn au nouvel empereur Char-
les. Celui-ci l'a ouvert. Il contient les der-
nières dispositions du monarque défunt 
relatives à sa fortune privée, ainsi qu'à 
des legs importants. 

L'empereur François-Joseph passait 
pour être, avec le tsar, un des princes les 
plus riches du monde. 

FERMETURE HEBDOMADAIRE 

H Grise da Charbon et l'Aménagement des Jïontagnes 

M.. Justin i HlJïïRK^ 
* qui vient d'être confiée la haute main sur 

le ravitaillement en France. 

FEUnXETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 26 novembre 

(14) 

Le Martyre 
d'un Policier 

Par JULES DE GASTYNE 

PREMCliaE PARTIE 

Cette fois, me dis-je, ça y est, pourvu 
Bu ils ne perdent pas la trace l a est évident que dans l'état d'esprit où 
Jetais, avec la ,flèvre d'inquiétude et d'im-
patience qui me rongeait, je ne devais pas 
longer à dormir. 

Je n'essayai pas non plus... Je me débar-
rassai de mes loques, et, prenant un livre, 
je me mis à lire pour passer le temps, mais 
le ne comprenais rien à ce que je lisais, ma 
bensée était ailleurs. 

Je me disais sans cesse : 
— Ont-us réussi ? Ont-ils échoué ? 
Et je n'osais me faire une idée, me don-

ner un espoir qui, peut-être, ne se réalise-
rait pas. 

Il commençait a faire très froid dans la 
cahute nar le froid est toujours plus vif 
te matin. 

La pénurie actuelle du charbon, à la-
quelle la France cherche à remédier en 
réduisant l'éclairage, pendant l'été par ,'a-
vance de l'heure et pendant l'hiver par la 
fermeture moins tardive des magasins, a 
pour principale cause l'énorme consomma-
tion de houille noire pour la production 
des forces motrices que la houille blanche 
devrait fournir presque entièrement. 

Avant la guerre, les machines à vapeur 
consommaieni annuellement une quantité 
de houille évaluée à trente-deux millions 
de tonnes, qui représentait, alors le dou-
ble de l'importation et différait peu de la 
production des houillères françaises. Les 
forces motrices actionnées par la houille 
blanche, c'est-à-dire par l'utilisation élec-
tro-motrice de l'énergie hydraulique, ne 
représentent pas encore le quart de celles 
produites à grands frais en brûlant du 
charbon, quoique la France possède sur 
son sol une quantité d'énergie hydrauli-
que bien supér-'r re au total de ses forces 
motrices. 

Malheureusement, lu plupart de ses 
cours d'eau ont un régime torrentiel, parce 
que leur bassin supérieur est dénudé par 
le déboisement ou la dévastation pasto-
rale; el le reboisement, ce grand régula-
teur des eaux, est entravé pai l'hostilité 
des montagnards, insuffisamment ins-
truits des richesses que leur procurerait 
la solidarité du pâturage de la forêt. 

Sans s'étendre ici sur des considérations 

Je ne m'en apercevais pas et ne songeais 
pas à faire du feu. 

De temps en temps, je me levais de mon 
siège et allais entrebâiller la porte, pour 
écouter si je n'entendais pas un bruit sur la 
route m'annonçanr l'arrivée de mes. aides. 

Rien ne bougeait. Sur tout l'amas des hut-
tes pesait un silence impressionnant. La na-
ture semblait tlgée. 

Tous les chiffonniers étaient au travail, 
et la plupart des cabanes étaient vides. 
Dans celles où il y avait quelqu'un, on dor-
mait. 

La vie ne reparaîtrait, sur ce point de 
banlieue, qu'aux premières lueurs du jour, 
à la rentrée des travailleurs nocturnes. 

Mon cœur battait si fort, que je l'enten-
dais, dans le calme profond dont j'étais en-
touré. 

Et toujours rien. Et l'attente me semblait 
infinie, tant était grande mon impatience 
ma hâte de savoir. ' 

Puis bientôt, au moment où je me mor-
fondais le plus, un bruit de pas précipités 
dehors, sur le sol durci par la gelée. ' 

Je courus ouvrir. 
— C'est vous, père Denis ? 
Une voix essoufflée répondit : 
— Oui. 
Et une ombre s'engouffra dans la cabane 
C'était le vieux chiffonnier, la barbe aii 

vent. 
11 semblait hors d'haleine et en proie à 

une émotion folle. 
Il se laissa tomber sur un siège sans avoir 

pu prononcer une parole. 
Je m'empressai de l'interroger. 
Et je n'en pus tirer que ces mots: 
— Oh I que j'ai eu peur I 
—- Quoi ? dis-je. 
— Toute une armée de mouchards à mes 

trousses I 
— Une armée de mouchards? 
— Oui I Ah ! vous ne m'aviez pas dit qu'il 

s'agissait... 
Je demandai vivement : 
— Vous les avez dépistés, au moins 2 

développées avant la guerre dans le 
cours d'économie et politique forestières 
ouvert à la Faculté des sciences de Bor-
deaux, dans le livre de la „ Défense fores-
tière el pastorale » et au Congrès de la 
Houille blanche organisé à Lyon en 1914, 
il suffit de savoir que l'Association cen-
trale pour l'aménagement des montagnes, 
142, rue de Pessac, Bordeaux, transforme 
le montagnard en ami de l'arbre par ses 
expériences et ses leçons de choses ins-
tituées sur des milliers d'hectares, qu'elle 
a déjà fait aboutir la loi du 2 juillet 1913 
« tendant à favoriser le reboisement », 
pour comprendre combien tous les Fran-
çais ont intérêt à seconder cette Œuvre 
patriotique et désintéressée, reconnue 
d'utilité publique et ayant ainsi capacité 
légale de recueillir des dons et legs. 

C'est en restituant à nos montagnes leur 
manteau de végétation qu'on les repeu-
plera, qu'on soustraira les plaines au fléau 
des inondations, qu'on préviendra les cri-
ses du charbon dont les circonstances ac-
tuelles montrent à tous la gravité; et tous 
les éléments sont aujourd'hui préparés 
pour faire cesser l'hostilité des popula-
tions pastorales qui suscitait tant d'obsta-
cles à la science et au dévouement de 
l'administration forestière. 

Paul DESCOMBES, 
Directeur honoraire des manufactures 

de l'Etat. 

— Mol je trouve qu'on devrait former les cinémas le lundi... 
— Ça c'est vrai; ce jour-là les artiss' sont jamais en train. 

Dessin inédit de Charles GENTY. 

SUR .LE FRONT ALSACIEN 

Patrouille de skieurs sur les sommets couverts do neige. 

En ce temps-là, commença le lieutenant , sards, qui avait l'ordre, lui, d'attaquer co 
B..., l'uniforme d-es spahis ne les faisait ( détachement. 
pas ressembler à des serins. Vivants éten-
dards, nos hommes avaient encore, le sa-
roual bleu, le burnous .blanc et la veste 
rouge. Nous sommes toujours les mêmes 
cavaliers; notre cœur a la même fougue, 
notre sabre a le même poids... Cependant, 
lorsque nous aurons à charger, l'Allemand 
pourra confondre le 4° spahis avec le 4° 
punjab cavalry, par exemple, et ceci nous 
afflige ! L'habit ne fait pas le moine, mais 
il fait souvent le diable, et chacun sait à 
quel point le flamboiement de nos esca-
drons démoralisait les Pruscots... 

C'était un jeudi de septembre 1914. La 
veille, par une guigne désespérante, les 
accidents du travail, comme nous disons, 
s'étaient succédé dans mon peloton. Ké-
rim et Djelloul, mes éclaireurs de terrain 
habituels, avaient disparu dans un marais. 
Une heure après, le brigadier Messaoud et 
mon trompette Lakdar étaient tombés dans 
une carrière de pierres qui s'ouvrait à pic-
au milieu d'un champ qu'ils traversaient 
au galop. Avec les dix-huit cavaliers qui 
me restaient, j'avais à défendre le pont du 
moulin d'A..., vers lequel se dirigeait un 
fort détachement ennemi. 

A sept heures du matin, nous partons de 
L..., en paquetage allégé. Les hommes ont 
cent vingt cartouches et mes deux sapeurs 
emportent un rouleau de fil de fer pendu 
au karbouss de leur selle. Je suis en plein 
inconnu. Mon capitaine commandant s'est 
borné à me dire que j'ai pour mission de 
défendre, jusqu'au bout, le pont de la V..., 
situé à une vingtaine de kilomètres dans 
l'est. Je n'ai reçu aucune indication sur 
l'itinéraire à suivre; je ne possède pas de 
carte, et j'ai été prévenu que je ne rencon-
trerais personne pour me renseigner en 
cours de route... Mon parti est vite pris. 
Je suivrai la rivjôre jusqu'au moulin d'A..., 
que je dois reconnaître à cette particula-
rité qu'il a une tour surmontée d'une gi-
rouette. 

A huit heures, un de mes spahis de poin-
te me signale que des cavaliers suspects 
viennent de disparaître dans un couvert, à 
notre approche. Comme j'ai à laisser souf-
fler mes chevaux, j'envoie deux hommes 
sonder ce bois. II? n'y trouvent qu'une po-
che à fers, de uhlan, dont l'examen me ré-
vèle que son propriétaire l'a perdue peu 
d'instants auparavant. Le pont est-il déjà 
occupé par l'ennemi ? — A cheval ! et au 
trot allongé... Soudain, une fusillade cré-
pite. Mais je n'entends pas siffler les bal-
les... Par mesure de précaution, je fais 
prendre à mes escouades une formation dis-
persée, et j'entame le galop pour franchir 
une vaste prairie. Au moment où je me 
retourne sur ma selle, afin de donner un 
nouvel ordre, je vois dégringoler dans 
l'herbe cinq de mes cavaliers. A la même 
seconde, j'entends l'explosion d'un feu par 
salve, qui n'a pas eu une bavure. Ça com-
mençait bien ! A deux cents mètres, heu-
reusement, un bouquet d'arbres nous of-
frait son rideau... Nous atteignons cet abri, 
où viennent nous rejoindre les chevaux 
des spahis qui sont tombés. Situation criti-
que entre toutes! Ce bouquet d'arbres est 
un îlot, au centre d'une plaine ourlée d'un 
bois dont l'ennemi garnit la lisière que 
nous devons justement percer. A la lor-
gnette, je distingue des silhouettes qui ram-
pent le long du dernier taillis. 

Je vois aussi un groupe de chevaux haut-
le-pied. Les dispositions que prennent les 
Allemands laissent supposer qu'ils nous 
tiennent pour l'avant-garde d'une colonne 
importante. Cependant, je dois évaluer l'ef-
fectif de cette force, qui met en péril le 
gros auquel j'appartiens... Selon la seule 
méthode à employer en pareille occurrence, 

je fais d'abord concentrer un feu d'enfer sur 
la corne du bois où je discerne une anima-
tion nette. Aucune réponse. Parce que 
j'ignore si je réussirai à franchir le bois, je 
rédige une brève dépêche que j'envoie à 
mon colonel, et nous fonçons, en fourra-
geurs... Quel n'est pas mon étonnement ! 
Les soixante cavaliers qui occupaient la li-
sière du couvert détalent devant nous. Bon 
voyage! Je ne pense plus qu'au pont, où 
j'arrive à neuf heures. Une compagnie de 
marsouins l'occupe déjà. Un jeune capi-
taine me déclare qu'il n'a pas besoin de 
mes hommes, et je décide de reprendre 
contact avec le demi escadron que nous 
avons mis en fuite. Je ne vous raconterai 
pas les péripéties de cette reconnaissance, 
qui ne se termina qu'au moment où je ren-
contrai un de mes camarades du ..." hus-

A la nuit tombante, nous mettions pied 
à terre autour des cinq cavaliers que les-
balles allemandes avaient couchés dans la 
prairie. Morts! Déjà raidis... Je fais cher-
cher leurs chevaux, que nous avions atta-
chés dans le petit bois; on déroule des cor-
des à fourrage, et les cinq cadavres sont li-
gottés à califourchon entre le karbouss et 
le troussequin des cinq selles. Mes chers 
spahis pourront donc reposer dans le cime-
tière de L... ! Lorsque nous repartîmes, 
l'obscurité était absolue. 

m 
'• * * 

J'avais confié l'escouade des morts at» 
brigadier Bakir et aux cavaliers Brahim et 
Kaddcur. Tout à coup, Bakir me rejoignit 
au galop, et cria : 

— Nos chevaux de main se sont échap-
pés ! 

En quelques mots, le brigadier me ren-
dit compte de ce qui s'était passé. Effrayés 
par le bruit d'une damnée motocyclette, les 
cinq chevaux s'étaient jetés dans un cham-p„ 
La secousse avait arraché les rênes des 
mains de leurs conducteurs,. Ceux - ci 
avaient vu les bêtes affolées s'éloigner à 
toute allure. 

Je ne pouvais songer à me lancer à lot 
poursuite de mes morts... 

.... Le lendemain, au lever du soleil, una 
patrouille du régiment de uhlans n° 16 
aperçut des spahis qui galopaient dans sa 
direction. Croyant encore que ces cavaliers 
précédaient des forces dangereuses, les Al-
lemands tournèrent bride. Mais les spahiî 
gagnaient du terrain... Eperdus, les 
fuyards labourèrent de coups d'éperons les 
flancs de leurs montures. Cette course fan-
tastique dura pendant sept kilomètres, da 
la tuilerie de C... au passage à niveau d-s 
S... Là, les uhlans s'arrêtèrent, décidés à 
accepter le combat. Leur lance pointée en 
avant vers la droite, ils attendaient le choc. 
La trombe rouge arrivait... 

A l'instant où les spahis prenaient !« 
dernier tournant de la route, une salve par-
tit de la cour d'une ferme occupée par des 
Bavarois, et les cinq chevaux s'effondrè-
rent. Surpris de voir que leurs cavaliers na 
bougeaient pas, les uhlans s'approchèrent, 
la carabine au poing. 

— Donnerwetter; Ils sont froids... hurla 
un sous-officier qui venait de tâter les ca-
davres. 

Ceci nous fut raconté par un prisonnier^ 
huit jours après, termina le lieutenant B.., 

Franz TOUSSAINT. 

W. WlIijVîOTTE fl DISSOCIE 
Lisbonne, 24 novembre. — Un banque! 

a été offert à notre éminent collaborateur, 
M. Wilmotle, professeur belge. Des toasts 
affectueux ont été échangés en l'honneur, 
de la Belgique, de la Fiance et du Por-
tugal. 

Les relations entre alliés sont extrême», 
ment corcîialos. Les RUSSES aiment à ES 

fairo [oholcgraphior en compagnie des Fran« 
çais, afin de raporter chez eux clos souvenirs 
do la grande guerre. 

Photo MEURISSE 

— Je le crois. 
Le vieillard avait de la peine & se remet-

tre. 
De temps en temps, il se dressait pour 

écouter autour de lui avec un air inauiet 
et il murmurait: 

— Quelle affaire I 
Je m'elïôrçais de le rassurer de mon 

mieux, mais je n'y parvenais guère II y 
avait une terreur folle dans ses yeux désor-
bités. 

Et j'étais Impatient de savoir ce oui s'é-
tait passé. 

Je lui disais : 
— Voyons, remettez-vous 1 Vous n'avez 

plus rien à craindre ici. Vous voyez bien 
qu'on ne vous a pas suivi... On n'entend 
rien. 

En effet, le silence s'était fait de nouveau 
complet, absolu. 

Mais le père Denis semblait toujours sous 
le coup de la même terreur. 

Il me dit au bout d'un instant : 
— Savez-vous qui c'était î Savez-vous oui 

nous avons suivi î 
— Oui. 
— L'empereur ! 
— Oui. 
— Ah l si j'avais su I 
— L'avez-vous suivi jusqu'au bout au 

moins? demandai-je impatienté. Savez-vous 
ou il est allé ? 
HJ

— ^P1, 19 .00°her reconnaîtra le chemin, 
suffoque" SU1S incapable- J'ai été tellement 

delifâbîeV aVaiW1 d0n° là' pour vous' 
— Çe qu'il y avait? Mais c'était Cavenne 

^nrfsTh",5' 0U la fU3i»aae, si nous avions 
le équipée ? m aVez tait îaire une m-

frayeur uuUvfifi,Slmpêcher de rire de la 

r,CJy°y?nS' îui dis-je' rassurez-vous. Vous 
n avez nlus rien à craindre maintenant. 

— Qui sait ï me répondit-il. avec la mê-
me peur au fond du regard. 

Je n'avais retenu Qu'une chose en te QU'U 

avait dit. Picard, le cocher, connaissait l'en-
droit où l'empereur s'était rendu, l'endroit 
sans doute, où était cachée la morte vivan-
te. 

C'était là tout pour moi. Le reste ne m'in-
téressait pas, et j'avais hâte d'aller interro-
ger cet homme. 

Je dis au père Denis : 
— Tenez, mon brave, vous devez être fa-

tigué. Couchez-vous. Vous dormirez. Et cela 
vous fera oublier vos émotions. 

— Jamais, monsieur, jamais ! Et tant que 
je vivrai, je me rappellerai ce cauchemar, 
car ç'a été pour moi un vrai cauchemar I Si 
vous saviez quel effet cela m'a fait quand 
j'ai vu sa figure! 

— La figure de l'empereur 7 
— Mais oui. 
— Elle est donc bien terrible ? 
— Elle me représentait îe Cagne ou la 

fusillade, tout simplement... Moucharder 
l'empereur! 

— Il a tant fait moucharder les autres ! 
— Ce n'est pas une raison et j'avais 

peine à me remettre de ma surprise et de 
ma peur. Je m'étais figure qu'il s'agissait 
de surprendre un homme quelconque mais 
l'empereur ! 

— Et Picard, quelle tête faisait-il, lui ? 
— Un imbécile! 
— Comment cela ? 
— Il ricanait et ne cessait de répéter : « Ah ! 

elle est bonne ! ah ! elle est bonne ! si on 
savait ça !» Je ne pouvais m'empScher de 
lui dire qu'il était un idiot. 

— Je vais aller le voir, dis-je 
— Vous verrez un fier c - fin, 'murmura le 

vieux chiffonnier ne pardonnant pas au 
cocher d avoir ri de sa frayeur 
/e le quittai, et, .toujours vêtu on chiffon-

nier, je courus voir Picird cui me dnnnp 
rait les renseignements que lë , e pou vais 
arracher à l'effarement terifié du pèrè De-

VII 

La Maison mystérieuse 
Le cocher Picard, ancien agem de la Sù-

'retu, que j'avais connu au service, eian un 
ttyuiuie sur itquel jé savais pouvoir comp-
ter absolument, il autan pus capon comme 
le pure Denis, et la vue ue 1 empereur ue 
pouvait le meuuser, au contraire^ 11 uevuit 
être ravi de lui être désagréable, car il était 
républicain et avait qunie la prélecture 
après le coup d'Etat, parce qu'il n'approu-
vait pas le nouveau gouvernement. 

Il Habitait Lévàiioib-Jt*ërret, et je n'avais 
pas beaucoup de chemin a taire pour aher 
étiez lui. Je m'y rendis aussitôt. 

Comme j'avais toujours mes vêtements de 
cmuoumei-, d'innommabies loques, Mine Pi-
card, étant venue ni ouvrir, lit la grimace et 
me dit d'un ton revécue : 

— Vous vouiez voir mou mari ï II dort en 
çe moment. Il vient de se coucher. ILpasse 
toutes les nuits maintenant. 11 faudra reve-
nir plus tard, mon brave homme. 

Ce que j'ai a lui dire, madame, ripostai-
J,?,',.,CiSt assez ursent. Dites-lui oue je suis M. 
J cil i 1S, 

cû7iJie,ne lui- dirai rien du lout- Vous pen-sez bien que je ne vais pas le réveiller 1 

rP nnaitn,1,e„relh'er' quuud J'entetiijtt dérriè-PSOgSS ul
T
le X<% ensommeillée crier: 

doncT nS Î Cest vousî Ennez 

La femme voulut protester. 
La voix dit : 
— Laisse-nous, Eulalie. Et va k to« Tffni 

resi Nous avons à causer, monteur et moi ! 
En même temps, une porte s'ouvrit et 

un homme parut en bras de chemise les 
yeux .gros de sommeil. 

C'était le cocher. 
Sa femme haussa les épaules et disparut 

en bougonnant. 1 

moi,Caid m'offrit un siè2C et s'assit près de 

— Vous venez voir ce qui s'est passé ! Ah I 
c est une bonne farce ! la bonne amie à 
Bauinguet ! Car c'est une bonne amie, n'est-
ce pat, qu'il va voir là la nuit? 

— Ainsi, vous avez vu la maison où elle 
est enfermée ? demandai-je. 

— Si je l'ai vue ! 
— Vous pourriez y conduire quelqu'un? 
— Ali I je crois bien, les yeux fermés. Mais 

par exemple, si j'avais pensé que c'était Bu-
dinguet que nous suivions! 

— Vous n'auriez pas marché ? 
— Plutôt deux fois qu'une, et ce que je 

me serais fait une pinte de bon sang ! 
— Co n'est pas comme le père Denis, 

alors V 
— Une vieille moule, un vieux poltron. 
— Il m'est arrivé terrifié, se figurant avoir 

une troupe de mouchards à ses trousses. 
— Il a rêvé ! Il n'y avait pas plus de mou-

chards que sur la main. 
— Vous n'avez pas- été suivis? 
— Pas une minute. 
— Racontez-moi ce qui s'est passé. ' 
— Voilà ! Je rôdais avec ie père Denis 

dans ma voiture sur la place de la Concorde, 
ayant dans mes brancards, comme vous me 
l'aviez recommandé, mon meilleur cheval, 
une bête qui damerait le pion à plus d'un 
pur sang. J'avais l'air de faire la maraude 
et à plusieurs reprises, des sergents de ville 
m'avaient regardé de travers, et l'un d'eux 
m'avait même demandé avec le ton aimable 
que vous connaissez : 

»— Qu'esl-ce que vous faites-là, vous? 
Circulez ! Je vais vous coller à la fourrière ! 

» — Pourquoi donc ? 
» — Parce que vous encombrez la voie 

publique. Allez à la station I 
» — A la station? Mais je suis chargé. Je 

promène un bourgeois. 
» L'agcint s'était avancé, avait aperçu la 

tête du père Denis et s'était éloigné d'un air 
bourru. , ' 

■ » — C'est bon. , ... 
a Ét on m'avait laissé tranauiUe» 

» Je commençais a trouver le temps ion» 
tout do même, surtout » Marasquin » un» 
bête ardente, qui n'aime pas à piétiner sur : 

place. De temps en temps il pointait eâ 
l'air, et j'avais bien de la peine à le main-
tenir, quand tout à coup j'aperçois votr» 
signal, et presque aussitôt, un coupé fllan* 
comme l'éclair. 

» Je touche du fouet la croupe de « Maras. 
qum», et le voilà parti. II détale avec une 
telle vitesse que, si je l'avais voulu, j'aurais 
dépassé le coupé, bien que les chevaux mur*1 

chassent très vite. 
» Je m'efforçais de maintenir ma bête M 

une distance raisonnable, et nous partîmes» 
dans le Bois. Xous le traversâmes dans tou4 
te sa longueur, nous dirigeant du côté d* 
Suresnes, où tout semblait endormi, puis uni! 
peu plus loin que Saint-Cloud, dans 'unei' 
plaine absolument déserte, le coupé ''arrêtai1 

(lovant une propriété entourée d'un "mur sfl 
élevé qu'on apercevait à peine la toltur» 
de la maison. 

»J'nvais arrête «Marasquin» avant d'ê« 
tre en vue et. conduisant la voiture dans uni' 
chemin de traverse, derrière un bonmiRt, 
d'arbres, je Sis au père Denis: Muquet' 

» — Descendons ! 
» — Pourquoi faire ? 
» — Pour voir ce qui va se passer 

tous les deux, avec d'infinies préc'â^ïn? 
vers la maison à surveiller • tdU«on& „ 

» .11 faisait un clair de lune superbe 
r airs ue Uni? des nuits de eeléa. mfr Cei 
plus intenses que les autres h ' qm son* 

» Nous avions le bout du nez clan 
rte temps en temps-, nous étions «M? !'

 ET
« 

souffW dans nos doMs ns obhSès d» 
» Mais je n'aurais pas lâché la nartio « 

—mm-e, car-je sentais U*!®^ 
01 «WSÛU ' 



Lutte d'Artillerie sur notre Front 
Paris, 25 novembre. — Sur notre front, 

les deux artilleries ont montré leur acti-
vité habituelle et le bombardement s'est 
Jaême étendu vers le milieu de la journée 

jusque dans la région du fort de Vaux. 
Mais une pluie torrentielle a encore pa-

ralysé tout mouvement d'infanterie dans 
la Somme. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 35 Novembre (14 heures) 

Rien à signaler au cours de la nuit en dehors de la canonnade habituelle. 

I>u S5 Novembre (83 heures) 
'Assez grande activité des deux artilleries dans la région du {ort de Vaux. 
Canonnade intermittente sur le reste du front.. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Z>u SB Novembre (iO heures) 

'Rien â signaler ce matin sur le front britannique.. La pluie tombe abondam-
ment 

Du SB Novembre (SI heures B) 

L'artillerie et les mortiers de tranchée ennemis ont montré de l'activité au 
cours de la journée sur notre front au sud de l'Ancre cl vers la redoute Hohen-
tollern. Notre artillerie lourde a bombardé diverses positions importantes en ar-
rière des lignes allemandes. Le mauvais temps continue. 

Hier, en dépit des conditions atmosphériques défavorables, nos aviateurs ont 
txécuté des reconnaissances et travaillé en liaison avec l'artillerie. Un de nos ap-
pareils n'est pas rentré.. 

•9 0> » 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FRANÇAIS Salonique, SB Novembre. 

Le brouillard et la pluie ont ralenti les opérations pendant la journée du 2i, 
Les Serbes ont repoussé une contre-attaque bulgare dans la région de GRU-

mSTA. 
A L'OUEST DE MONAST1R, les troupes italiennes continuent à progresser. 

OFFICIEL SERBE Salonique, SB Novembre 
Le 23, violents combats sur tout le front, sans changements importants. 

EN BELGIQUE 

La Déportation 
de la Population civile 

♦ ■—-

Le Pape prolesie, l'Angleterre promet 
use Prompte Vengeance 

Rome, 25 novembre. — Comme on l'a 
annoncé, le roi des Belges a adressé au 
pape un télégramme de protestation con-
tre les déportations des Belges en Alle-
magne. 

Le pape n'avait pas attendu cette mani-
festation pour prendre en main la cause 
des malheureux Belges. Le Vatican a déjà 
chargé la nonciature de Munich, et même 
celle de Vienne, de s'occuper de la ques-
tion et de présenter des réclamations à 
Berlin. 

Le pàpe, en outre, a prié le roi d'Espa-
gne d'unir ses efforts aux siens, et de con-
certer une démarche commune auprès do 
V empereur Guillaume. 

UNE LETTRE D'EDWARD GREY 

Londres, 25 novembre. — Le vicomte 
Grey vient d'adresser une lettre suivante 
uu 'ministre de Belgique : 

J'ai l'honneur de vous accuser récep-
tion de votre note du 16 novembre, dans 
laquelle vous avez la bonté de me commu-
niquer la protestation du gouvernement 
belge contre les mesures de travail forcé 
et 'les déportations imposées A la popula-
tion belge par les autorités allemandes. 

Votre gouvernement n'attend pas de 
'ses alliés' une déclaration longuement dé-
veloppée pour exprimer l'horreur et l'in-
dignation qu'ils éprouvent avec le monde 
entier en présence des pratiques qui, jus-
qu'ici, n'étaient en usage que dans le tra-
fic des esclaves. 

Il me suffira de vous assurer que le 
gouvernement britannique est prêt à ap-
puyer toute mesure que le gouvernement 
belge désirera prendre pour obtenir la 
cessation de ces atrocités et le châtiment 
de leurs auteurs. Toutefois, le gouverne-
ment britannique a en ce moment une as-
surance à donner au gouvernement belge, 
à savoir qu'il consacrera tous ses efforts 
pour que la guerre arrive promplemenl à 
une solution heureuse qui délivrera à ja-
mais la Belgique des dangers qui la me-
nacent sans cesse tant que l'ennemi con-
tinue à occuper son territoire. 

Tel est l'objectif et le but principal des 
alliés, el celle dernière manifestation de 
brutalité allemande ne fait qu'augmenter 
chez le peuple britannique la détermina-
tion de faire tous les sacrifices pour at-
teindre cet objectif. 

VANDERVELDE LANCE UN APPEL 
AUX SOCIALISTES 

Le Havre, 25 novembre. — Le célèbre 
leader socialiste belge M. Vandervelde, 
ministre d'Etat, a adressé au bureau de 
l'Internationale ouvrière, dont il est le 
président, une longue lettre de protesta-
tion contre les déportations belges. 

ILS FOUT CREUSER DES TRANCHEES 
AUX BELGES ! 

'Amsterdam. 25 novembre. — Les dépor-
tés de Gand sont envoyés à l'arrière du 
front de la Somme, où ils creusent des 
tranchées. 500 bourgeois de Bruges dé-
portés travaillent le long de la frontière 
hollandaise au même travail. 

LA SUISSE PROTESTERA-T-ELLE 
Lausanne, 25 novembre. — Une nou-

velle pétition de protestation a été remise 
ELU président de la Confédération, qui la 
transmettra au chef du département po-
litique. Cette pétition, signée par des no-
tabilités suisses habitant Versailles, Sè-
,vres, Ville-d'Avray et Paris, prie le Con-
Eeil fédéral de protester auprès de l'Alle-
magne. 

LA GUERRE DE PIRATES 

L'Amérique 
et les Crimes allemands 

Une Violation de Promesses 
entraînerai! une Rupture diplomatique 

Washington, 25 novembre. — En pré-
sence des rumeurs sensationnelles relati-
ves aux conférences de la guerre sous-
marine allemande, les hauts fonctionnai-
res déclarent que la situation, quoique dé-
licate, reste sans aucun changement jus-
qu'à ce que U> gouvernement ait en main 
tous les témoignages relatifs aux récentes 
attaques des sous-marins. 

Mais toute violation des promesses du 
gouvernement allemand entraînerait une 
rupture des relations diplomatiques. 
Les milieux officiels allemands son! alarmés 

do la tournure cie3 événements 
New-York, 25 novembre. — On signale 

un caractéristique sentiment de malaise 
dans les milieux ministériels au sujet de 
la tendance qui prévaut chez les Alle-
mands de renier leurs engagements au 
sujet de la campagne sous-marine. Un 
radio de Berlin transmis hier a vivement 
attiré l'attention des milieux officiels. 11 
est dit, dans ce radio, qu'une période de 
complications pourrait encore se produire 
et devenir menaçante dans les relations 
germano-américaines au sujet de la ques-
tion des sous-marins Dans ce même radio, 
il est fait allusion à' dix demandes adres-
sées au gouvernement allemand par !e 
gouvernement de Washington au sujet des 
récents ^désastres maritimes attribués à 
des sous-marins allemands. L'opinion, 
dans les milieux officiels, est que la signi-
fication de cette dépêche radiotélégraphi-
que se trouve dans ce fait que la censure 
allemande a permis l'envoi d'un pareil 
Message aux Etats-Unis. 

Le « Britannic » n'était pas 
un Transport 

Londres, 25 novembre. — L'Amirauté 
communique la Note suivante : 

Un sans-fil allemand fait allusion au 
grand nombre de personnes gui se trou-
vaient à bord du « Britannic » et insinue 
que ce fait est de nature à laisser soup-
çonner que ce navire-hôpital était em-
ployé comme transport. En réalité, le 
nombre total du personnel à bord était de 
1,125, 025 hommes d'équipage et 500 per-
sonnes du service médical. 

Navire suédois coulé 
LaSuèdedemandedesexp'.ications 

Stockholm, 25 novembre. — Le vapeur 
suédois « Arthur » a été coulé hier par un 
sous-marin allemand dans le Kattcgat. 

Malgré les vives protestations du capi-
taine, qui estimait justement que rien ne 
pouvait légitimer ni un torpillage ni une 
capture, les Allemands donnèrent à peine le 
temps à l'équipage de se sauver dans les 
canots du bord. (Radio.) 

Stockholm, 25 novembre. — Le gouver-
nement a ordonné au chargé d'affaires 
suédois à Berlin de demander au gouver-
nement allemand l'examen des circonstan-
ces relatives au coulage du vapeur suédois 
u Arthur» par un sous-marin allemand, se 
réservant les exigences éventuelles. 

Un Sous-Marin allemand 
capturé par les Anglais 

Milan, 24 novembre. — Un dragueur de 
mines nnglaL a débarqué ces jours der-
niers dans un port italien treize marins et 
deux officiers allemands appartenant à un 
grand sous-marin allemand capturé. 

e que disent les Journaux 
 Sr-

LE CHANGEMENT MINISTERIEL RUSSE \ 
Paris, 25 novembre. — Le remplacement 

'du président du conseil russe provoque 
les commen'aires des journaux. 

L'Echo de Paris tient à relever que le 
iiouveau président du conseil Trépof est 
très énergique : 

Homme risotu et tenace, il professe des 
'opinions catégoriques sur la nécessite de 
■conduire la guerre à outrance, jusqu'au 
triomphe final, et il ne se fait pas faute 
d'exprimer ces opinions. 

De Saint-Brico dans le Journal : 
Qu'importe qu'il porte un nom illustre 

'dans les annales de la réaction ! C'est un 
chef, et le chef du parti qui veut la guerre à 
outrance. Si son effort conduit à la victoire, 

;J1 est notr» homme. 

Le Temps envisage favorablement la 
Jpomination de M. Trepoiï, homme résolu : 

L'empereur Nicolas paraît avoir voulu 
Confier le pouvoir à îles mains capables 
d'utiliser avec fermeté les ressources iné-
puisables de l'empire. 

Notre confrère fait à ce propos cette im-
portante remarque : 

Les changements dans ie personnel gou-
vernemental n'ont pas en Russie la même 
iportée qu'ailleurs. Les raisons qui détermi-
nent l'avènement ou la disgrâce des minis-
Itres sont surtout d'ordre intérieur. Aucun 
ides pays belligérants n'a été conduit par 
des cabinets moins stables que la Russie et 
liiucun n'a -été plus tenace dans sa foi et ses 
résolutions pour la direction de la guerre. 
La volonté du tsar est seule déterminante, 

jet Nicolas II a la conviction fixé et absolue 
feue la, lutte doit être conduite avec la Fran-
ce, l'Angleterre et l'Italie contre l'Allemagne 
jusqu'à la victoire décisive. 
! Tout est subordonné à ce but, et comme 
lu haut en bas. de l'échelle, le peuple est 
animé du patriotisme le plus ardent et le 
plus désintéressé, c'est une force irrésisti-
ble qui donne à la politique russe son im-
pulsion 

Le Journal des Débats estime aussi que 
'e changement de président du conseil ne 

nstitue pas un changement dons la po 
tique russe : 
Le nouveau président du conseil est un 
omme énergique, do vieille souche russe. 

Dn est assuré qu'il donnera une Impulsion 
rigoureuse à tout ce qui concerne l'organi-
sation de la guerre. Quoique appartenant à 
ta droite, il comprend la nécessité d'utiliser 
toutes les bonnes volontés et de collaborer 
avec les divers oreanes nationaux tels aue 
les zemsivo» 

Les Usines de Dillinqen 

Mille Kilos d'Explosifs lancés 
Paris, 25 novembre (officiel). — 

Dans la journée du 24 novembre, entre 
onze et treize heures, un groupe d'a-
vions de l'aviation navale britannique 
a bombardé les hauts-fourneaux de 
Dillingen (région de la Sarre). Au cours 
de cette expédition, 1,000 kilos d'ex-
plosifs ont été lancés; la plupart des 
projectiles ont porté au but. 

Un avion ennemi a été abattu au re-
tour. 

La Révision des Réformés 
et des Exemptés 

Les Engagements spéciaux* ajjkenl 
Paris, 25 novembre. — L'annonce du 

projet de loi soumettant les réformés non 
contre-visités depuis le 1er avril à une 
nouvelle visite, a eu pour effet de faire 
affluer hier les demandes d'engagements 
spéciaux. 

Il est, on le sait, stipulé dans le projet 
une exception pour 'es hommes qui 
auront contracté un de ces engagements 
avant le 1er décembre. 

Au bureau central de recrutement de la 
Seine, l'affluence était telle que les postu-
lants, parmi lesquels de nombreux muti-
lés, devaient attendre dehors en longues 
files leur tour d'entrer. 

Toutes les demandes ont été acceptées, 
sous réserve que le médecin militaire at-
testera l'absence de maladie contagieuse 
ou mentale et l'aptitude à l'emploi de-
mandé. 

CONTRE LES VISITES ARBITRAIRES 
Paris, 25 novembre. — Le docteur Doi-

zy, président de la commission d'hygiène 
de la Chambre, a déposé une proposition 
de loi modifiant l'article 3 de la loi du 17 
août 1915 et régularisant, en lui enlevant 
tout caractère arbitraire, la visite des 
auxiliaires. 

AVIS DEFAVORABLE 
Paris, 25 novembre. — La récupération 

de ces diverses catégories de réformés 
vaut-elle la perturbation que va apporter 
une nouvelle révision et donnera-t-elle 
d'utiles résultats ? Ce ne semble pas être 
l'avis des hauts fonctionnaires de la mé-
decine militaire qu'un de nos confrères a 
interrogés. D'abord, ils estiment infime la 
récupération possible parmi les réformés 
n 1. Ils ont, à cet égard, une base pré-
cise d'appréciation. Des sondages ont été 
opérés parmi les dossiers soumis à la 
commission consultative des pensions, 
qui sont extrêmement précis et complots. 
De l'examen de 100,000 dossiers, il résul-
te que 5 à 6 % des réformés pourraient 
peut-être être versés dans le service auxi-
liaire. Puis, les médecins expérimentés 
pensent que au delà de 38 à 40 ans, il 
est extrêmement difficile, sinon impossi-
ble, d'entraîner suffisamment un homme 
qui n'a jamais été soldnt à la dure exis-
tence qu'est celle du troupier en campa-
gne. Ils prévoient un déchet énorme et 
un encombrement fatal des hôpitaux. Seu-
le la catégorie des exemptés leur semble 
pouvoir fournir un contingent intéressant. 

UM AMENDEMENT 
M. Camille Reboul, député de l'Hérault, 

vient de déposer un amendement au pro-
jet de loi relatif à la visite des exemptés et 
des réformés. Voici le texte de cet amende-
ment : 

« Ne sont pas astreints à passer une nou-
velle visite tous les hommes qui auront été 
réformés au régiment depuis la guerre. » 

Une Interpellation 
Paris, 25 novembre. — M. Henry Paté a 

avisé le président de la Chambre qu'il dé-
poserait une demande d'interpellation sur 
les effectifs de l'armée et leur utilisation. 

LE SORT DES R. A. T. 
Le ■ Bonnet Rouge » annonce qu'un amen-

dement tendant à supprimer la visite pour 
les réformés et exemptés R. A. T. semble de-
voir rallier la majorité des suffrages des 
membres de la commission de l'armée. 

La Réduction des WlocâttëiïS 
La GlLicsc aux Oisifs 

Paris, 25 novembre. — Au cours d'une 
enquête dans les milieux compétents sur 
les conséquences de la circulaire de M. 
Malvy, supprimant l'allocation aux chô-
meurs qui refuseraient de travailler et 
faisant appel aux anciens fonctionnaires 
retraités, nous avons recueilli les opinions 
suivantes : 

La première de ces prescriptions aura 
pour résultat d'obliger à travailler ceux 
qui, grâce à des subterfuges, des négli-
gences ou des complaisances coupables, 
avaient jusqu'ici réussi à se soustraire à 
leur devoir. 

Tous les réfugiés et chômeurs sont te-
nus de se faire inscrire dans les bureaux 
de placement départementaux. On veille-
ra à ce que cette obligation soit remplie. 

La circulaire du ministre aura pour 
conséquence, d'autre part, de réaliser 
une économie. Les chômeurs, réfugies ou 
non, âgés de plus de seize ans, tou-
chaient, en effet, 5 fr. par jour; au-dessous 
de cet 'âge, ils recevaient 4 fr. Mainte-
nant, à moins d'incapacité absolue, bien 
rares seront ceux qui pourront alléguer 
pour toucher ce secours « qu'ils ne trou-
vent rien à faire». 

Un contrôle sérieux sera institué, et les 
hommes inoccupés devront être dirigés 
sur d'autres départements, où on leur 
donnera du travail. 

La deuxième prescription de M. Malvy 
aura pour résultat d'assurer le remplace-
ment des soldats auxiliaires mobilisés 
dans les administrations civiles et sans 
doute aussi militaires, et de rendre ainsi 
à l'armée même — services de l'arrière — 
nombre' de jeunes gens déclarés « indis-
pensables » à un moment où l'on man-
quait d'un personnel exercé. 

« 

LA REVISION 
DES EXEMPTES ET REFORMES 

M. Joseph Denais, député de la Seine, 
qui a déposé hier un contre-projet au pro-
jet gouvernemental déférant à des com-
missions spéciales de réforme tous les 
exemptés et réformés avant le 1er avril 
1916, critique vivement dans la Libre Pa-
role le projet du gouvernement, et il écrit : 

Tout Français de dix-huit à cinquante ans 
doit servir, c'est-à-dire fournir une contri-
bution utile à la défense nationale. Mais 
un Français peut servir de cent façons di-
verses, et ce serait un crime, autant qu'une 
sottise, de tout bouleverser, sous prétexte 
de récupérer quelques dizaines de milliers 
de combattants, alors que nous pouvons les 
trouver ailleurs sans porter atteinte à notre 
vie nationale. Que le gouvernement y songe 
alors qu'il en est temps. Et qu'au comité 
secret il se montre intelligent des besoins 
réels de la nation. 

Critiques également, dans l'Œuvre, de 
M. Morlimer Mcgrct, qui, s'il applaudit au 
principe do l'égalité de tous devant les 
charges militaires, réclame d'une part 
l'égalisation des charges entre tous les 
alliés, et d'autre part des garanties indis-
pensables pour la revision: 

Il est do toute-nécessité que les commis-
sions do réforme so conforment strictement 
à l'instruction sur l'aptitude au service mi-
litaire; qu'elles éloignent de leur esprit tou-
te pensée de récupération à outrance, toute 
tentation de réaliser un pourcentage élevé. 
Il faut qu'elles ne perdent pas de vue que 
l'objet de la loi est de garnir les armées et 
non pas les hôpitaux; que, par surcroît, 
point capital, tout homme enlevé de l'ar-
rière entraîne une diminution de la puis-
sance économique du pays; on ne doit donc 
l'enlever que s'il peut contribuer réellement 
ii augmenter sa puissance militaire. Toute 
autre politique serait néfaste. 

Dans l'Eveil, Jacques Dhur, qui a fait 
de l'unité de conscription son cheval de 
bataille, émet cette idée assez évidente 
qu'une nouvelle révision des exemptés et 
des réformés ne serait pas nécessaire si 
tous les pays alliés avaient mobilisé dans 
d'égales proportions leur population mas-
culine. Ces exemptés et ces réformés 
qu'on va verser dans le service armé, il 
faudra les armer, les équiper, raisonne 
Jacques Dhur. Donc, nous ne manquons 
pas d'armes et d'équipements. Dans ce 
cas, pourquoi ne pas céder ces équipe-
ments et ces armes à ceux de nos alliés. 

\Stui en manquent % 

A Propos de l'Eclairage 
Paris, 25 novembre. — Un certain nom-

bre de députés, dont MM. Merlin, Gui-
raud, Doizy, Schmidt, Navarre, ont dé-
posé, avec demande de discussion immé-
diate, une proposition de résolution ten-
dant à inviter le gouvernement à faire 
modifier les arrêtés administratifs qui ont 
limité l'éclairage à Paris et dans les dé-
partements. 

Vingt et un Jours de Permission 
aux Evadés et aux Rapatriés 

Paris, 25 novembre. — Le ministre de-
la guerre a décidé que les prisonniers éva-
dés, ainsi que les sanitaires rapatriés, 
dont l'état physique ne justifierait pas 
l'octroi d'un congé de convalescence, au-
raient droit dès leur retour à leur dépôt à 
une permission de vingt et un jours, délais 
de route non compris, avec concession de 
la gratuité de transport pour une destina-
tion unique. 

oises les 
Copenhague, 25 novembre. — La com-

mission nommée pour la vente des Antilles 
danoises des Indes orientales a donné 
son rapport vendredi. La majorité de gau-
che, les radicaux et les socialistes ont pro-
posé d'adopter un projet de loi concernant 
la vente des îles. Un conservateur a égale-
ment proposé de voter la vente. Sept au-
tres conservateurs ont proposé de rejeter 
la proposition de vente. 

La proposition sera l'objet d'un vote gé-
néral de tous les électeurs, hommes et fem-
mes, dans tout le Danemark. Ce vote est 
fixé au 14 décembre. 

obtient un Congé 

Il va Gubir une opération chirurgicale 
Pétrograd, 25 novembre. — L'empereur 

de Russie a accordé au général Alexeieff, 
chef d'état-major général, un congé de 
deux mois que son état de santé nécessite 
d'une façon urgente. 

Il est malheureusement atteint d'une 
grave maladie qui l'a mis à plusieurs re-
prises dans l'impossibilité de faire son 
rapport quotidien à l'empereur, et qui né-
cessite à bref délai une opération chirur-
gicale. 

C'est pour lui permettre de subir cett 
opération que l'empereur lui donne u\ 
suppléant. 

Le général Alexeieff, qui s'était distingi 
en Mandchourie, avait été appelé à la tê 
de l'état-major à la fin d'août 1915, c 
remplacement du général Yanouchkevitc 
lorsque l'empereur eut pris la résolutii 
d'assumer lui même le commandement 
chef exercé jusque là par le grand-di 
Nicolas. 

Le général Alexeieff a pris une pal 
considérable à l'organisation de la retrai| 
russe, et il a su éviter, notamment dai 
la région de Vilna, le désastre escomp! 
par Hindenburg. 

11 a entrepris, au début de septembi 
1915, l'offensive réussie de Galicie oriei 
taie. Il a dirigé la réorganisation de l'a 
môe russe, tâche immense que l'ennei 
jugeait impossible et qui suffira à imme 
taliser le nom de son auteur. 

Il a, en outre, préparé la victorieuse 
fensive qu'a exécutée, à partir du 4' jij| 
dernier, Te général Broussiloff. 

Le Général Gourko le suppléerai 
Pendant son absence, le général i>. 

xeieff sera suppléé par le général Gourk| 
commandant une armée de réserve. 

Le général Gourko^ n'a pas command 
jusqu'à présent un groupe d'armées. Apre1 

avoir été à lo- tête d'un corps d'armée, 
avait dû à la confiante particulière 
l'empereur d'être appelé au commande" 
ment de l'armée de réserve dont fait pai| 
tie la garde impériale. 

11 a la réputation d'un chef énergique l entreprenant. 

Sur le Front roumaj 
Arrivée de Renforts russe} 
Pétrograd, 25 novembre. — Des 

formations de source autorisée conj 
msmt £jue des renforts russes consil 
rables sont en marche vers la Rourn| 
nie. 

n Aîlemagi 

evee en nass 
lis parient d'enrôler 

les Populations des Pays enva 
Zurich, 25 novembre. — Au cours de 

discussion sur le projet de mobilisât* 
civile à la commission du Reichstag, 
orateur centriste revendiqua au nom 
son parti l'enrôlement obligatoire dans 11 
usines de guerre allemandes des popuf 
tions des territoires occupés. 

Cette nouvelle infamie, qui prouve ui 
fois de plus tout le mépris qu'inspire a] 
Allemands le droit des gens, est for! 
ment soulignée par l'agence Wolff, quij 
attache une importance particulière. 

Leur Eeœède à Sa Pénurie 
cks Machines-Outils i 

Zurich, 25 novembre. — Le gouverij 
ment allemand croit que les difficultés 
l'application de la loi sont immenses 
ce qui concerne les machines-outils, 
équipes des usines de munitions étant qui 
druplées, la difficulté est partiellemel 
résolue nar la razzia des machines de toi 
te la Belgique. En effet, une quarantaif 
d'usines des environs de Charleroi ont 
entièrement pillées; toutes les machiij 
sont parties pour l'Allemagne. 

L'Opposition des Syndicalistes 
Zurich, 25 novembre. — Les partis 

gauche en Allemagne manifestent uJ 
vive opposition contre le projet sur le se| 
vice civil, principalement à cause de se 
caractère militariste. Tous [es Syndical 
ouvriers, y compris les Syndicats chrl 
tiens, se sont prononcés contre l'adoptiol 
du texte de loi proposé par le gouverna^ 
ment. 

L'Organisation de la MobiSisatioi 
civile 

ffienève, 25 novembre. — On donne lea* 
détails suivants sur la mise à exécution] 
de la loi sur le service civil en Allemagne.] 
Au ministère de la .guerre, il y aura une 
organisation centrale chargée de recevoir 
les plaintes contre les décisions prises.l 
Elle sera dirigée par deux officiers du mi-| 
nistère de la guerre, deux fonctionnaires 
nommés par le chancelier et un fonction-l 
nairc appar nant au conseil fédéral alle-| 
mand. 

11 

GOMMENT FURENT EXPULSES 
LES «INDESIRABLES» 

Athènes, 22 novembre (retardée). — Les 
ministres et le personnel des légations des 
puissances centrales sont partis à midi à 
bord du « Mikali ». Le gouvernement avait 
mis à leur disposition les camions et les 
automobiles nécessaires à leur transport. 

Sur le quai du Pirée, un détachement 
grec et plus loin un détachement de ma-
rins français gardaient les abords du dé-
barcadère. 

Les ministres se sont embarqués sans 
incident. Le « Mikali », battant pavillon 
grec et les pavillons des ministres, a levé 
l'ancre, suivi, à petite distance, par deux 
contre-torpilleurs français. 

Athènes, 25 novembre. — Le « Mikali » 
a embarqué un important cortège, une 
centaine de personnes au moins, car les 
ministres sont partis avec leur famille et 
leur personnel au grand complet. 

Les consuls, également expulsés, n'ont 
pu tous rejoindre le navire à temps; ils 
suivront à la première occasion. 

Les départs ont provoqué à Athènes une 
certaine curiosité, mais aucune émotion 
réelle. De plus en plus l'opinion grecque 
approuve la décision prise par l'amiral 
Dartige du Fournet. 

Athènes, 24 novembre. — Les ministres 
ennemis avant de partir pour Dedeagatch 
avaient demandé de renvoyer leur départ 
à samedi, mais l'amiral Dartige du Four-
net refusa. Les ministres demandèrent 
alors par l'entremise du gouvernement 
grec et du ministre des Etats-Unis de par-
tir à une heure moins matinale que huit 
heures du matin, mais ils essuyèrent un 
nouveau refus. 

Les ministres, avant de partir, se pro-
menèrent dans la ville, faisant leurs visi-
tes de congé. Chacun d'eux se rendit sé-
parément chez le roi, qui exprima ses vifs 
regrets. Le gouvernement grec protesta 
près des ministres alliés, mais ceux-ci ré-
pondirent que la mesure était d'ordre mi-
litaire et qu'elle avait été prise par l'ami-
ral commandant en chef les forces alliées. 

La Haye, 24 novembre. — On annonce 
de source allemande que l'Allemagne au-
rait protesté vivement auprès de la Grèce 
et de toutes les autres puissances neutres, 
ainsi qu'auprès de la France et de l'An-
gleterre contre l'expulsion des ministres 
des puissances centrales en Grèce, expul-
sion que l'Allemagne prétend avoir été ef-
fectuée en violation du droit des gens. 

Le ministre allemand, avant de quitter 
Athènes, a prié le ministre d'Espagne d'as-
surer la protection des sujets allemands, 
et le ministre austro-hongrois a fait Ja 
même démarche auprès du représentant 
des Etats-Unis. 

Tirages fieaeciers 
DU 25 NOVEMBRE 

VJLLE DE PARIS 1904 

Le numéro lG,214-gagne 100,000 francs. 
Les^ÎJ? .num6l'os suivants gagnent cha-cun 10,000 francs : 

244,900 et 21S.177 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 
1 380,549 373,395 104,201 385,379 101,290 372 753 
v 327.«4 13,923 271.716 128,567 

Au Mexique 

Les Etats-Unis vont soumettre 
à Carranza un Projet 

de Retrait de leurs Troupes 
New-York, 25 novembre. — La com-

mission mexico-américaine siégeant à At-
lantic-City a suspendu ses travaux pour 
une quinzaine de jours, en vue de per-
mettre à un des commissaires de retour-
ner au Mexique pour soumettre au géné-
ral Carranza la copie d'un projet d'accord 
sur les duqgtfoP? de ,fr°fitièr> 

AOX COTÉS DES ROUM&INS 

lî'fléFoïsffie des Serbes 
Paris, 25 novembre. — Il y a quelques 

jours, les Journaux de Sofia ont annoncé, 
triomphalement que les armées germano-
buJfc'ares de Dobroudja avaient anéanti dé-
flnitivement les 

Genève, 25 novembre. — Le ■président du 
Reichsrat est en ce moment à'Vienne pour 
préparer la convocation du Reichsrat, en 
vue d'une manifestation do deuil. 

Convocation du Parlement hongrois 
Zurich, 25 novembre. — Le Parlement hon-

grois sera convoqué pour le 27 novembre. 
(Radio.) 

Zurich, 25 novembre. — Le nouvel empe-
reur d'Autriche est décidé à convoquer le 
Parlement dans le plus bref délai. L'ouver-
ture des deux Chambres autrichiennes au-
rait lieu dans les premiers jours de janvier. 
Certains journaux s'efforcent d'attribuer à 
la décision de Charles-François-Joseph une 
grande importance politique. Ils s'emploient 
à faire croire qu'elle indique chez le nou-
veau monarque l'intention bien arrêtée de 
changer les méthodes de gouvernement qui 
ont été suivies jusqu'ici. Il est douteux, ce-
pendant que de pareilles appréciations 
soient prises au sérieux par le public. La 
convocation du Parlement semblait impossi-
ble à éviter, même avant la disparition du 
comte Sturgk. (Radio.) 

En Allemagne 
LA RETRAITE DE VON JAGOW 

Genève, 25 novembre. — La « Gazette de 
l'Allemagne du Nord», organe du gouver-
nement allemand, publie la note suivante : 

« L'empereur a accepté la demande de dé-
mission de M. de Jagow, qui est nommé 
membre à vie de la Chambre des Seigneurs 
de Prusse. 

» M. Zimmermann, saus-secrétaire d'Etat, 
qui remplace M. de Jagow, est remplacé à 
la tête de la section politique par le minis-
tre, M. Sturm. 

» Etant donnée l'augmentation de travaii 
causée par l.a guerre à la direction des af-
faires étrangères un deuxième poste de 
sous-secrétaire d'Etat a été créé et confié au 
baron von Dem Busche Haddenhausen. » 

LA MOBILISATION CIVILE 
Genève, 25 'novembre. — M. Helfferich a 

donné les détails suivants dans le comité 
principal du Reichstag sur la loi du ser-
vice civil : 

La loi atteindra trois groupes de person-
nes : les hommes capables de travailler et 
qui ne font aucun travail; les hommes qui 
sont occupés dans des branches d'activité 
non vitales et qui peuvent être rernplacés 
dans leurs occupations, sauf pour des cas 
exceptionnels; les hommes qui travaillent 
pour des branches de l'industrie et d.u com-
merce importantes pour la conduite de la 
guerre, niais non indispensables et dont le 
nombre peut être diminué sans dommage 
essentiel. On recommanderait le dévelop-
pement dans certains cas du travail des 
machines et dans d'autres cas on laisserait 
chômer. 

On annonce qu'on est en train de créer 
une décoration spéciale pour les hommes et 
les femmes qui se seront distingués dans le 
service civil : la Croix du Mérite de guerre. 

Un Zeppelin détruit 
par la Tempête 

Amsterdam, 25 novembre. — Des voya-
geurs arrivés de Munich racontent qu'un 
zeppelin militaire allemand a été détruit 
au cours d'une tempête, pendant un vowura 
d'essai entre Friedrichsafen et Wilhems-4-1 ■ 1 ■ 1 ■■ l 1 

Le dirigeable s'est abattu dans les bois 
aux environs de Muyence, et a fait explo-ïîft homme qUlpage a péri' à r«cepf»H 

^ViLpr'e!tse n£ fait aucune mention de la catastrophe. .(Radio.], 

IiE pHF DE btt GUEHRE 

Une Comparaison réconfortante 

L'OR ANGLAIS ET LE PAPIER BOCHE 

-,r i o- nnwmhre — M. Mackin-

tanniques et allemandes : 
„ Nos dépenses militaires sont plus éle-

vé s que celles de l'ennemi. Nous avons 
dû en effet, enrôler et entraîner une énor-
me armé'e après la déclaration des hos-
tilités, la transporter par mer'sur letM* 
tre des opérations, multiplier enfin les ma-
chines"pour la production des munitions. 

«Nos dépenses navales sont, dautre 
part, supérieures parce que notre flotte est 
plus forte et le théâtre de son action p us 
étendu; ensuite, notre flotte tient la mei 
tandis que la flotte allemande demeure 
dans ses ports. 

» Nos dépenses totales de tous genres, y 
compris les dépenses civiles pendant la 
guerre jusqu'au 23 septembre 1916, sont do 
73 milliards. Si, comme il est prévu, nos 
dépenses pendant l'année financière cou-
rante atteignent 45 milliards G50 millions, 
nous aurons dépensé, entre août 1914 et 
fin mars 1917, 97 milliards. 

»Les Allemands ont compté jadis sur 
d'énormes indemnités de guerre se cuif-
frant par milliards de marks, ce mirage 
évanoui, ils firent d'immenses efforts, en-
gageant leurs revenus futurs, volant 1 en-
caisse des banques belges, émettant de 
forts emprunts par l'entremise de la ReL-
chsbank. . , 

» Les succès de ces emprunts furent dus 
en partie au papier-monnaie créé par le 
gouvernement. Ce procédé vient d'être em-
ployé pour la cinquième t'ois, et peut être 
répété indéfiniment tant que la confiance 
n'est pas tellement perdue que les banques 
ot le public se révoltent contre la pression 
gouvernementale. » 

M. Mackinnoti Wood termine l'inter-
view par la question du change, selon lui 
la plus importante. 

Le change à l'étranger reflète le juge-
ment du monde sur la position financière 
de l'Allemagne et de la Grande-Bretagne. 
Partout le change allemand a subi uno 

'forte baisse, non seulement dans les pays 
neutres, mais même en Turquie. Le sou-
verain anglais sur le marché américain 
perd seulement le coût du transport. 

» Après deux ans de guerre, nous avons 
maintenu notre étalon d'or, tandis que 
l'Allemagne en est réduite au papier-mon 
naie inconvertible. » 

DANS U FRANCE ENVAHIE 

[te Banditisme boehe 
Paris, 25 novembre. — Un carnet de rout» 

a été saisi sur un lieutenant boche. Nous en 
extrayons le court passage suivant. Il rn0riJ trera aux Français demeurés en France li-
bre ce que vaut l'Allemand moderne et ca 
que subissent nos frères demeurés en Fran-
ce esclave. 

11 septembre, 5 h. 30. — Marché de Saul-
ces - Champenoises à Villers-le-Tourneur (25 
kilomètres). A Attigny, des prisonniers ci. 
vils français, des prisonniers russes et des 
soldats allemands se rencontrent. Traite-
ment des habitants français : 

lo Tous les hommes de 18 à 50 ans sont ar> 
pelés aux travaux forcés. Il est défendu aux 
membres d'une même famille de vivre en 
communauté. Traitement militaire. 

"o Toutes les femmes et jeunes filles sont 
astreintes au travail, sous la surveillance 
militaire (dimanche inclus). Appels Journo/ 
liers 

30 Tout est réquisitionné par l'Etat. Paie-
ment au moyen de « schuldscheine » des 
villes françaises. Donc, aucun paiement ef-
fectif Mode de livraison : paysan X... livre-
ra tant d'œufs et tant de lait par Jour (prix 
bas par œuf, 10 pfennigs). S'il ne livre pas 
la quantité requise, il devra payer le man-
quant lui-même. Celui qui sans raison utf 
travaille pas sera puni (60 fr. par jour). 

 « 

20,000 Français vont revoir 
la Mère-Patrie 

Paris, 25 novembre. - Le gouvernement 
suisse, d'après une communication de la lé-
cation d'Allemagne, a fait savoir à notra 
ambassadeur à Berne que le transport des 
20,000 évacués des départements français oc 
cupés commencera le 4 décembre prochain, 
Deux trains de 500 évacués arriveront cha-
que jour, y compris les dimanches, à la 
frontière française, en sorte que les trans' 
ports seront terminés avant Noël. 

Le gouvernement allemand a fait savoii 
que le choix avait été déjà fait parmi les de-
mandes d'évacuation qui lui ont été adres-
sées par les habitants des régions envahies 
et qu'il ne peut examiner actuellement les 
demandes formulées par les familles rési-
dant en France libre. 

Sur les Rives de l'Ancre 
Du front briiaîinicjuo, 25 novembre-

Les communiqués allemands, avec une 
mauvaise foi qui ne trompe plus personne, 
prétendent que les troupes britanniques, 
après une violente préparation d'artillerie, 
auraient tenté sur les deux rives de l'Ancre 
plusieurs attaques partielles dont la « plu-
part auraient été brisées par des tirs de | 
barrage». Le communiqué provenant du 
grand quartier général anglais n'a pas l'ha-
bitude de réfuter de pareilles allégations si 
souvent répétées chez nos adversaires. Nous 
pouvons affirmer qu il n'y a eu sur les rives 
de l'Ancre aucune attaque britannique de-
puis le 18 novembre dernier. 

Faible Tentative 
contre la Côte anglaise 

Londres, 25 novembre. — L'amirauté an-
nonce que dans la nuit du 23 au 24 novem-
bre six contre-torpilleurs allemands ont 
tenté d'approcher de l'extrémité nord de 
Dowens, mais ils ont été aperçus par un ba-
teau patrouilleur. L'ennemi a tiré rapide-
ment une douzaine de coups de canon et a 
rebroussé chemin immédiatement. Un obus 
a frappé un chalutier sans atteindre l'équi-
page et n'a endommagé que la partie supé-

| rieure du vaisseau. 
Aucun obus n'est tombé dans la ville ou-

I verte de Ramsgate. 

Le Torpillage 
du « Rappahanock » 

UN COMMUNIQUE BRITANNIQUE 
Londres, 25 novembre. — A la suite du 

[communiqué allemand annonçant que le 
paquebot « Rappahanock » a été coulé, l'a-
mirauté britannique fait savoir qu'il faut 
'renoncer à l'espoir ^'apprendre que les of-
ficiers et l'équipage de ce bateau, au nom-
bre de 37 hommes, ont pu être sauvés, à 
moins toutefois qu'ils n'aient été pris à 
bord du sous-marin ou recueillis par quel-
que autre navire. 

En effet, le sinistre s'est produit à une 
si grande distance de la terre et dans do 
telles conditions atmosphériques, que si 
féqmpage n'a eu pour tout secours que 
es bateaux de sauvetage, il lui a été im-
possible, selon toutes probabilités, d'at-
|emdre le rivage. 

Ainsi, l'engagement de l'Allemagne de 
te plus couler de vaisseau sans veiller à 

la conservation des vies humaines a été 
violé une fois de plus, et un autre de 
eurs sous-marins s'est encore rendu cou-
pable du crime de meurtre en haute mer 
Radio.) « • 

Emission de Bons franco-anglais 
aux Etats-Unis 

New-York, 25 novembre. — La banque 
Morgan annonce que les ministres des 
finances anglais et français ont permis la 
vente d'un certain nombre de bons à courte 
échéance, payables en dollars, remboursa-
bles de un mois à six mois. Le prix d'émis-
sion dépendant du change au moment de 
l'émission, les bons porteront vraisembla-
blement 3 3/4 ou 4 1/2 % d'intérêt. 

LA REINSTALLATION DES SERBES 
A MONASTTR 

Corfou, 25 novembre. — Les autorités ser-
bes se sont installées à Bitolj (Monastir). 
Dans toute la ville règne un ordre exem-
plaire. La population se réjouit sincèrement 
de la libération du joug bulgare. Les Bul-
gares avaient interné un grand nombre de 
notabilités depuis bien longtemps déjà, et, 
en se retirant, ils ont emmené un grand 
nombre de citoyens. A son départ, l'armée 
bulgare a pillé la ville où tout fait défaut 
Toutes les mesures ont été prises pour con-
jurer ces immenses difficultés de trans-
port, afin que la population arrive à avoir 
de la farine et du pain, ainsi que celle des 
villages libérés dont les habitants, en re-
merciant les fonctionnaires distributeurs, 
disent en pleurant que, depuis des mois, ils 
n'ont pas vu de farine. 

SECOURS ALLEMANDS 
Salonique, 25 novembre. — Des contin-

gents austro-allemands seraient hâtivement 
acheminés au secours des armées bul-
gato-allemandes de Bayadjeff et de von 
Below, refoulées de Monastir par les for-
ces alliées. Ces renforts seraient actuel-
lement au cœur de la Serbie. 

En vue de renforcer leurs troupes de-
vant l'armée alliée, les Bulgares auraient, 
paralt-il, rappelé les détachements qu'ils 
avaient dans la région des lacs macédoniens, 
ainsi que dans les villages extrêmes de la 
Haute-Epiro et de l'Albanie macédonien-
ne, t 

L'ENTRAIN DES TROUPES ALLIEES 
Salonique, 25 novembre. — Le temps 

reste mauvais, mais l'entrain et le mor-
dant des troupes alliées sont admirables. 

LES BANDES SERBO-ALBANAISES 
HARCELENT L'ENNEMI 

Salonique, 25 novembre. — D'après cer-
taines informations qu'il n'est pas possi-
ble de contrôler, mais que l'ensemble de 
la situation rend assez vraisemblable, des 
lxmdes de Serbes et d'Albanais, soulevées 
à l'approche des alliés, menaceraient gra-
vement la sécurité des lignes de commu 
nicalion des Germano-Bulgares. 

Corfou, 25 novembre. — Des informa-
tions de bonne source privée, reçues de 
la côte albanaise, signalent l'impression 
profonde faite sur les populations alba-
naises par les succès des alliés dans la 
région de Monastir. Dans une grande réu-
nion tenue à El-Basnn, do nombreux 
beys des régions montagneuses de l'Al-
banie centrale auraient décidé d'offrir leur 
coopération aux alliés contre l'Autriche 
et la Bulgarie. 

Il convient, sans en exagérer l'impor-
tance, de noter celte décision comme un 
signe du peu de fidélité aux puissances 
centrales des populations albanaises, qui 
n'ont rangé les Albanais sous leurs dra-
peaux uu'cn les. terrorisant 

NOUVELLES DIVERSES 

>TRES ï ;il e: ES n 1 
Paris, 25 novembre. — Le conseil des mi-

nistre, réuni ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincarô, s'est entretenu 
de la situation militaire et diplomatique, 

A la Commission sénatoriale 
de i'Armée 

Paris, 25 novembre. — La commission se* 
natoriale do l'armée s'est réunie sous la 
présidence de. M. Clémenceau. Elle a. 
adopté : 1° le rapport de M. Gervais sur la 
projet do loi relatif au recensement et à la 
révision de la classe 1918; 2° le rapport de 
M. Cauvin sur la question des charbons | 
3° le rapport de M. Charles Chabert sur la 
défense de la place de Lyon et de la ré-
gion contre les aéronefs ennemis; 4° le rap-
port de M. Cazeneuve sur la situation sani-
taire aux armées. Le rapport montre que la 
situation est favorable. 

Les Interpellations 
Paris, 25 novembre. — M. Mourier, député 

du Gard, interpellera le gouvernement suï 
l'intensification du recrutement indigène 
dans l'Afrique du Nord. Cette interpellation 
prendra place parmi celles qui se développe-
ront au comité secret. 

Pour combattre ies Mercantis 

Une Proposition de Rôsaiiition 
Paris, 25 novembre. — M. Henri Conne» 

vet, député, vient de demander au gouver-
nement par voie de proposition de résolu» 
.tion que des mesures énergiques soient pri» 
ses sans délai en vue : 

1° De réglementer de façon sévère et dé-
finitive l'exercice du commerce de détail 
dans la zone des armées, de telle manièra 
que nos soldats paient les objets et denréea 
qui leur sont nécessaires à un prix normal 
et sans réduction sur la valeur des bulî-stins 
ou coupures données en paiement; 

2° De facilite- l'action des coopératives 
militaires pai tous les moyens de transport 
qui leur sont utiles et en autorisant leurs, 
approvisionnements à circuler dans la zona 
des armées. 

Cette proposition a été renvoyée ù la com-
mission de l'année. 

Prorogation du Moratoire 
des Assurance* 

Paris, 25 novembre. — Le ministre du tra-
vail fait publier la prorogation du moratoire 
concernant les assurances pour une période 
de 90 jours. Dans ce renouvellement comme 
dans les précédents, un nouveau progrès est 
fait dans le sens du retour au régime nor-
mal. Les Sociétés d'épargne, en effet, sont 
désormais tenues d'acquitter leurs obliga-
tions dans la proportion de 50 %. 

Pour le? Pères d'un neuve! Enfam 
Paris, 25- novembre. — Par décision du 

ministre de-la guerre, les militaires de tous 
grades qui, devenus pères d'un enfant, Justi-
fieraient n'avoir bénéficié de permission 
U aucune sorte depuis la naissance de ce-
lui-ci, auront droit à une permission excep-
tionnelle de trois jours. 

D'autre part, une prolongation de permis-
sion de trois jours sera accordée aux mili-
taires permissionnaires à quelque titre que 
ce soit lorsque, pendant la durée de leur 
perimssion,tils sont devenus pères d'un en-
tant; cette prolongation sera accordée par 
le général commandant la subdivision de 
1 intéresse. 

Ces dispositions entreront immédiatement 
en vigueur. 

Une Coalition de Laitiers 
La Rochelle, 25 novembre. — Une cinqua». 

hune environ de laitiers des cantons de La 
Rocheiie ont adressé au préfet une lettre 
collective l'informant qu'ils n'apporteront 
l ̂ /leur

n
laU„en ville si la n'est pas portée a 0 fr. 35 le litre. 

Le préfet s'est empressé de déférer au 
procureur de la République la manœuvre 
des laitiers qui expose leurs auteurs aux 
peines prévues par l'article 419 du Code pé-
nal; d ailleurs, le préfet n'hésiterait pas, la 
ças échéant, à recourir à la réquisition si 
besoin en était. 

La Destruction du Gibier nuisible 
Paris, 25 novembre. — Le mauvais temps 

ayant entravé sur beaucoup de points la 
destruction des lièvres, faisans et canard? 
devenus nuisibles à l'agriculture par leur 
surabondance, le ministre de l'agriculturo 
a décidé de proroger jusqu'au 31 décem-
bre melus, dernier délai, la période pern 
dant laquelle ces destructions peuvenl 
avoir heu. Les préfets des départements 
ou ces destructions sont autorisées pour, 
ront donc continuer à accorder les autori-
sations reconnues nécessaires pour assu-
rer la protection des cultures. La destruc-
tion des sangliers ainsi que des autres 
animaux classés comme nuisibles reste 
possible après le 31 décembre. 

— « 

L'Impôt sor les Bénéfices de Guerre 
300 MILLIONS DEJA DECLARES 

Paris, 25 novembre. — L'impôt sur les bé-
néfices de guer-e, établi par la loi du lei 
juillet 1916, est entré en application. Les 
contribuables soumis à cette loi ont été obli. 
gês de faire les déclarations proscrites dans 
le délai compris entre le 1er septembre et la 
31 octobre 1916. Les bénéfices taxés sont cemf 
afférents à la période écoulée entre le 1er 
a

°i i?î4 et le 31 décembre 1915. 
Le délai de déclaration a été prolongé en 

faveur des assujettie dont l'année commer. 
maie ne coïncide pas avec l'année ordinai-

Les perceptions effectuées en vertu de cet-
te loi s élèvent dès maintenant à 300 mil-
,J?AI ,

 tenant compte des prolongations 
de délai accordées aux contribuables admis 
a. en reclamer le bénéfice, on estime que \lJre-f?.r toucnera une nouvelle somme da 
200 millions, ce qui fera un total d'un demi, 
milliard pour les opérations afférentes à la 
période du 1er août 1914-31 décembre 1915. 

L'Alsace et l'Emprunt 
Paris, 25 novembre. — Pendant la périod« 

du deuxième Emprunt, il a été souscrit en 
Alsace, par les populations civiles, un total 
de 10 millions 109,657 fr., versés par 2,459 
souscripteurs. En même temps il était récu-
péré pour 577,000 fr. d'or. (Radio.) 

r 

Les Allemands et les Tanks 
Amsterdam, 25 novembre. — Le comman-

dement supérieur allemand projette l'adop-
tion et l'emploi de tanks dans ùn prochain 
avenir. 

J 
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LES FRONTS DE NOS ALLIÉS 
FRONT ROUMAIN 

'Ennemi repoussé sur 1*011 
el sur le Danube 

Bucarest, 25 novembre. 
A la frontière occidentale de la Molda-

vie, pas de changement. 
A la frontière nord-est de la VALACIIIE 

jusqu'à la ràqion de DllAGOSLAVELE 
inclus faible 'bombardement d'artillerie. 

Duns la vallée de VOLT, l'ennemi a at-
taqué sur tout le front à diverses repri-

ses, mais a été repoussé. 
En ULTENYE, nos troupes se sont reti-

rées sur la rive gauche de VOLT, en di-
rection de DHAGASANI et de SLATINA. 

Tout le long du DANUBE, on signale 
des échanges de feu de mousquelerie et 
d'artillerie'. L'ennemi a fait aborder ses 
troupes à ISLAZ et A ZIMNICEA. Son 
avance au nord de ces villes a été arrê-
tée par nos forces. 

En DOBROUDJA, rien de nouveau à 
signaler. (Radio.) 

(OFFICIEL RUSSE) 
Pétrograd, 25 novembre. 

En Transylvanie, dans la vallée de l'Oit, 
l'ennemi a attaqué avec énergie et re-
poussé les troupes roumaines vers le sud 
de Kaliranesht et de Moldaresht. De Craio-
va, l'ennemi, ayant pris également l'offen-
sive, a contraint les Roumains à se retirer 
derrière la rivière Ollelz. 

Auprès de Zirunitz, les troupes alleman-
des ont passé sur la rive gauche du Da-
nube. 

Sur le front du Danube, l'ennemi a tenté 
'd'attaquer nos postes avancés, mais a 
été arrêté par noire feu. 

Le Danube et l'Oitu seraient franchis 
Genève, 25 novembre. — Suivant, les Jotur» 

naux allemands du soir, les troupos alle-
mandes et austro-hongroises auraient enle-
vé plusieurs localités aux Roumains au sud 
du débouché de l'Oitu et elles auraient fran-
chi l'Oitu inférieur sur la frontière occi-
dentale de la Moldavie. Des bataillons rou-
mains se défendent avec acharnement dans 
les montagnes boisées au nord-est de Tur-
nu-Severin. 

Enfin, l'armée de MacUensen aurait com-
mencé à prendre pied sur le sol roumain 
après avoir franchi le Danube en venant 
du sud. 

Avia eurs anglais au secours de !a Roumanie 
Londres, 25 novembre. — Après un long 

voyage aérien, des pilotes et des aéroplanes 
britanniques sont arrivés à Bucarest, où ils 
ont rejoint les avions britanniques déjà en 
Roumanie. 

Ces aviateurs viennent renforcer les lor-
ces aériennes franco-britanniques qui opè-
rent avec l'armée roumaine. 

FKONT ITAIL,3Ero 

Quelques Actions 
sur rAdi§e et ûm le Secteur de Gorlzla 

AVIONS ENNEMIS 
SDR TROIS PETITES VILLES 

ITALIENNES 
Rome, 25 novembre. 

Au sud de la dépression Loppio-Mori 
(rive droite de l'Adige), nous avons re-
poussé vue petite attaque ennemie dans 
la direction de San'o.' 

Le long du reste du front du Trenlin, 
duels d'artillerie. La nûlre a canonné des 
mouvements ennemis dans la zone de la 
vallée de l'Adige et dans le bassin du 
Haut Aslico. 

Sur le front de Giulie, l'artillerie enne-
mie a été plus active contre nos positions 
d'Urzis (Vrsio Monte-Nero) et à l'est de 
Gorizia. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur Agnedo, Grigne el Primolane, dans 
la vallée de Suqana; il y a eu deux bles-
sés. Un incendie a éclaté dans un wagon 
de chemin de fer. Il a été aussitôt maî-
trisé. Nos avions sont partis en chasse et 
ont mis en fuite l'escadrille ennemie. 

La Turquie considère comme Turcs 
les Territoires cédés en 1912 

Berne, 25 novembre. — On lit dans les an-
nonces du « Buinl », dans un cadre de deuil : 

■ Le consulat général de Turquie porte à la 
connaissance des intéressés les dispositions 
ci-dessous indiquées , 

» Par un Irai? impérial, tes Ottomans nés 
en 1314 (1888) sont appelés sous les drapeaux. 
Los réservistes et territoriaux nés en 1295 
(1879) et i:-0(i (lSOu) et soumis au service res-
treint sont également appelés. 

» Les habitants des territoires cédés après 
la guérie balkanique ayant quitté leur pays 
soit antérieurement soit postérieurement à 
la cession, sont obligés de faire leur service 
militaire, et, à cet effet, ils doivent se pré-
senter au corps d'armée ottoman en Gali-
cie. » 

Ainsi, la Turquie appelle la classe 18 et, 
d'autre part, elle entend manifester par l'ap-
pel des hommes originaires de in Macédoine 
grecque (Satonic;i!e}, de la Macédoine serbe 
.(Moiîastir), de !a Macédoine revendiquée par 
les Bulgares (Cavalla, Brama, Sérès), de 
l'Epirc f.Keriîza, jar.ina), son intention de 
reprendre les territoires qu'elle dut céder 
dans la première guerre balkanique. 

Le gouvernement de Constantimople se 
met ainsi en opposition non seulement avec 
la Grèce à qui il projette de reprendre Sa-
lon ique içt Cavalla, mais avec son alliée ac-
tuelle la Bulgarie qu'il ne laissera pas met-
tre la main sur Cnvalhi et Draina. 

FRONT RUSSE 

Tentatives ennemies repoussées 
dans ia Région de Riga 

Pétrograd, 25 novembre. 

Front occidental 
Au sud-ouest de Riga, nos êclaireurs, 

sous le couvert de notre feu, ont pénétré 
dans les tranchées ennemies où ils ont 
capturé quelques prisonniers et une mi-
trailleuse. 

Au nord-est de Smorgen, à l'heure du 
crépuscule, après une préparation d'artil-
lerie, une force ennemie d'environ deux 
compagnies a pris l'offensive, mais a été 
rejelêe dans ses tranchées par le feu de 
nos canons, de nos mortiers de tranchées 
et de nos mitrailleuses. 

Sur le reste du front, échange de feux 
accoutumé. 

Front du Caucase 

Rien d'important à signaler. (Radio.) 

Communiqué belge 
Le Havre, 25 novembre. 

Rien de particulier à signaler*. 

A ATHENES 

Une Démarche très nette 
de M. Guillemin 

Athènes, 25 novembre. — M. Guillemin 
s'est rendu au ministère des affaires étran-
gères. 11 a porte à la connaissance du gou-
vernement hellénique, 1 tant en son nom 
qu'en celui de ses collègues d'Angleterre et 
de Russie, que les gouvernements alliés ne 
pouvaient pas rester indifférents devant 
les persécutions dont étaient l'objet les veni-
zeiistes détenus dans les prisons d'Etat, et 
qu'ils entendaient que ces derniers jouis-
sent de toutes les garanties que la loi ac-
corde à tous les citoyens hellènes. 

La démarche de M, Guillemin visait, 
croit-on, le cas de M. Lambraki, rédacteur-
gérant de la « Patris », détenu pour publi-
cation d'un document intéressant la reddi-
tion du fort Rupel. 
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26 NOVEMBRE 1915 
L'armée serbe abandonne le défilé de 

Kalchanilt. Sa jonction avec les troupes 
françaises venues de Salonique est désor-
mais impossible. Elle poursuit sa retraite 
vers l'Albanie. D'autres contingents ser-
bes se dirigent d'un côté vers le Monténé-
gro, de l'autre vers Monastir. 

é de Répartition du Sacre 
du Département de ia Gironde 

■Les industriels transformant le sucre (ii-
quoristes, chocolatiers, confiseurs, confitu-
riers, pâtissiers, pharmaciens, etc.), sont in-
vités à faire connaître leurs besoins d'un 
mois en sucre non raffiné (cristallisé ou 
granulé) à leur syndicat respectif, qui 
transmettra les demandes au comité. Les 
rafflneurs continueront à leur livrer seule-
ment les sortes de sucre raffiné que le gou-
vernement n'est pas en mesure de fournir. 

Les demandes de l'épicerie en sucre non 
raffiné ne pourront être enregistrées qu'au-
tant que le contingent dévolu au départe-
ment de la Gironde, pour la consommation 
familiale, ne sera pas atteint par les livrai-
sons de sucre rattlné. 

Le comité invite le commerce <le l'epiee-
rie à faire en sorte de réserver pour les be-
soins de la clientèle du département de la 
Gironde le sucre raffiné qui lui est livre. 

Il est rappelé que toutes les expéditions 
de sucre ^raffiné ou non) de 25 kilos et au-
dessus doivent être inscrites sur le registre 
ù souche de la. régie. 

La stricte observation de cette prescrip-
tion s'impose dans les circonstances présen-
tes. 

Les stocks de sucre sont suffisants pour 
assurer la consommation, le public est donc 
mis en garde contre tout affolement. Les 
difficultés de transport pourraient seules 
apporter quelque retard à l'approvisionne-
ment des communes suburbaines. 

Les vice-présidents : 
MM. GLOTIN et BORDE 

à ce magistrat, avec force détails, l'agres-
sion suivie de vol dont, disait-il, il venait 
d'être victime. 

' Il se trouvait tpiai de Queyries, occupé a 
satisfaire un besoin naturel, raconta-t-il, 
quand des individus surgirent, le terrassant, 
et, après l'avoir dépouillé de sa montre et 
d'un portefeuille renfermant 190 francs, l'a-
vaient, ensuite poussé dans la rivière. 

Le commissaire enregistra ces déclara-
tions. Le patron du plaignant, qui est em-
ployé dans ume maison du quai des Cbar-
trons, mis au courant des faits, alla le voir, 
et, au cours d'une conversation, obtint l'a-
ve,u que cette histoire de vol et d'agression 
était inventée de toutes pièces. L'employé 
avait tout simplement des dettes dont il ne 
pouvait se libérer. 

Pour infliger une bonne leçon au Suisse 
à l'imagination rocambolesque. procès-ver-
bal lui a été dressé pour outrage à ma-
gistrat. 

Coiftrtme le I Iules Des 
L'ITALIE, LA BELGIQUE ET LA GUERRE 

L'Epuration de Bordeaux 
Samedi soir, entre neuf et onze heures, 

au coiïi's d'une rafle effectuée dans le quar-
tier de Mériadcck, sous la conduite de M. 
Pelatan, commissaire central, de MM. les 
commissaires do police Brail, Champol et 
Vergé, du capitaine Bolliard, des lieute-
nants Cacciagûerra et Comenge, ainsi que 
des agents de la Sûreté, cyclistes et autres, 
soixante-deux individus dont les papiers 
n'étaient pas en règle, ont été conduits à 
la Permanence. 

M. Brail, commissaire de police de ser-
vice à la Permanence a étuilié minutieuse-
mont leur situation ; cet examen s'est pro-
longé très avant dans la nuit. 

le 
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Le Lait à 45. csntimis le Litre 
L'L'nion professionnelle des revendeurs et 

ramasseurs de lait do Bordeaux et de ia 
Gironde, à la suite d'une réunion tenue 
samedi, a rédigé le procès-verbal suivant 
qu'elle nous communique : 

« Attendu que l'arrêté de M. le Préfet obli-
ge les laitiers à livrer à la consommation 
du lait écrémé contenant encore 20 gram-
mes de crème par litre et que, en raison de 
la faible teneur en beurre contenue dans 
les laits recueillis dans la région, il n'est 
pas possible de livrer un lait dans des con-
ditions pareilles puisque la quantité de crè-
me qui pourrait être retirée n'est pas une 
compensation suffisante pour faire face au 
prix d'achat, qui est à la propriété de 
o fr. 40, 0 fr. 45 et même 0 fr. 50 le pot, ain-
si qu'aux frais généraux qui sont aujour-
d'hui à un prix très élevé (personnel, ma-
tériel chevaux, charbon, avoine, etc.); 

» En conséquence, l'assemblée décide, si 
toutefois l'arrêté est mis à exécution, de ne 
plus vendre à la population que du lait en-
tier au prix de 0 fr. 45 le litre. 

» Cet arrêté aura pour conséquence de li-
vrer, il est vrai, du lait avec toute sa crè-
me, mais à un prix plus élevé que précé-
demment, puis à 0 fr. 30 les laitiers don-
naient un lait contenant un degré de crè-
me proportionné au prix, aliment très sain 
qui donnait satisfaction à la population. 
Par contre, tous les laits écrémés totale-
ment, qui chaque matin arrivent des Cha-
.rentes dans la proportion d'environ 90,000 
litres par jour et qui permettent de faire le 
mélange donnant satisfaction, ne viendront 
plus; la population sera ainsi privée de 
cette quantité. 

» Il aura aussi pour conséquence de dimi-
nuer la quantité de beurre venant sur la 
place et de provoquer la rareté et la hausse 
de prix de cet aliment. 

«L'assemblée estime que si le lait doit 
être taxé, il doit l'être à la propriété et 
BOUS toutes les formes qu'il so présente à 
la consommation. 

» En conséquence, l'assemblée approuve 
dans son entier le rapport remis par le bu-
reau de l'Union professionnelle des laitiers 
4 M. le Préfet. 

» La présidant, 
»J, LAS-COMBES. 

» Le secrétaire génér-l, 
» G. LA F Alt GUE. »' 

En publiant cette communication, nous 
croyons devoir faire remarquer que dans 
sa première partie elle prend pour base du 
prix d'achat le «pot », c'est-à-dire les deux 
Titres, et que lorsqu'il s'agit de la vente 
elle parle de litre. 

Ces deux mesures juxtaposées peuvent 
causer quelque ambiguïté. Constatons que 
le litre de lait non écrémé, que les reven-
deurs de lait se seraient entendus pour ne 
livrer qu'à 0 fr. 45 le litre aux consomma-
teurs, serait payé par eux à la propriété — 
en se basant sur leurs déclarations — 
0 fr 20, 0 fr. 225 ou 0 fr. 25. 

Rappelons aussi que nous avons publié 
»ne lettre d'un producteur affirmant que, 
dans sa commune, les ramasseurs de lait 
he donnent que 0 fr. 15 pour ce même litre 
de lait non écréme qu'ils veulent revendre 
I) fr. 45. , , „ 

Les laitiers paraissent douter de I aopli 
cation de l'arrêté qui les vise; au cas où 
l'exécution en serait assurée, ils dictent 
leurs conditions. A qui restera le dernier 
mot? Poser la question, c'est la résoudre; 
nous voulons l'espérer pour la population 
bordelaise et les autorités responsables. 

l'Académie des Sciences 
morales et politiques 

Paris, 25 novembre. — L'Académie des 
sciences morales et politiques a attribué Je 
prix Michel Perlet, d'une valeur de 2,000 
trônes, à M. Albert Dufourcq, professeur a 
la Faculté des lettres do Bordeaux, pour 
>3on ouvrage : « le Passé et l'Avenir du 
.Christianisme. » 

Le Cadavre de l'Espagnol identifié 
M. le commissaire de police du 1er arron-

dissement Chamipol, qui a la lâche délicate 
de débrouiller cette ténébreuse affaire, est j 
parvenu à connaître 1 identité de l'homme 
qui a subi le même sort que le soldat Fer-
liand Courbier. 

C'est un nommé Sébastien Arroyo, d'origi-
ne espagnol..- âgé de trente-huit ans, ma-
rié, sans entant-Il habitait avec sa femme, 
t>, rue Gauthier-Lagardere, au Bouscat, et 
travaillait aux poteaux de mine. Les rensei-
gnements recueillis sur son compte sont plu-
tôt à son avantage. C'était un homme rangé 
et bon travailleur. De caractère plutôt cal-
me. Il semble que, dans cette triste affaire, 
il ne fut pas le provocateur. 

« DES HYPOTHESES ! 

Ou pourrait discuter à perte de vue sur ce 
drame et tehaflauder hypothèses sur hypo-
thèses sur tes causes qui l'ont amené. "Mai-
gre l'enquête, pourtant UaDilenient conuuite 
par le distingue commissaire de police du 
j.er arrondissement, H, Chau.pol et son se-
crétaire, M, i.iu.s.iue, avec les .li-ii.eeteiu's de 
la Sûreté 1-rud muet, l- ochau, Lestrade, Du-
pouls et Julien, en qui ils ont trouvé de pré-
cieux auxiliaire-', la minière est Joui detre 
complète, et tes agents eux-mêmes seraient 
bien emuanasscs, après toutes les déposi-
tions et les interrogatoires recueillis, pour 
se taire une idée exacte de la vérité. 

Voici quelle serait la plus vraisemblable: 
C'est un tësiiagiOOt qui a me le soldat, mais 
en réalité Le meurtrier n'avait pas l'inten-
tion de se servir de son arme contre lui. 

On sait que les trois frètes Courbier étaient 
très batailleurs. Au sortir du débit, — car 
il est établi qu ils ont quitté cet établisse-
ment tous trois ensemble avec un autre ca-
marade Henri H..., - ils ont entendu une 
discussion entre un Français et un Espa-
gnol. Ils ont couru au secours du premier, 
et l'hidalgo aurait alors retourné son arme 
contre les assaillants. L'un d'eux, Fernand 
Courbin fut tué. 

Aussitôt, fuite du meurtrier qui, dans la 
nuit déjà noire, ne put être atteint, et c'est 
l'Espagnol Sébastien Anoyo qui, passant 
là par hasard pour rentrer chez lui comme 
chaque soir, reçut d'un des frères Courbier 
ou de leur acolyte les coups de revolver 
qui ne lui étaient pas destinés. Chaque fois 
donc ue par: et u'autre, le meurtrier au-
rait fait erreur sur la personne. 

UNE BANDE NOIRE 

Ce qui pour l'instant est bleu certain, c'est 
qu'on* se trouve avoir mis la main sur une 
grande partie des membres d'une bande noi-
re qui. depuis un certain temps déjà, terro-
risait le quartier de Boutaut. On le voit 
bien aux restrictions nombreuses que font 
les habitants, qui, dans leurs réponses tou-
jours évasives, semblent craindre des repré-
sailles de la part de ceux qu'ils pourraient 
dénoncer. Beaucoup ont assisté au double 
drame do ia place Bavezies. Interrogez-les. 
Personne n'a rien vu. 

Quoi qu'il en soit, Jusqu'à présent, en 
présence de leurs déclarations embarrassées 
et contradictoires, surtout de leurs antécé-
dents, — ce sont tous des repris de just-ioe 
dangereux, — M. le commissaire de police 
Champol a décidé do maintenir en état d'ar-
restation et de mettre à la disposition dfu 
parquet, Léopold Courbier, Albert Cour-
bier, frères du soldat tué; Henri B..., Mar-
cel G..., C..„ André Carreau et Célestin M... 

Il peut se faire que ce dernier ne soit 
pas, par la suite, maintenu en état d'arres-
tation, les charges relevées contre lui n'é-
tant, jusqu'à présent, pas très graves. 

L'enquête de M- Champol sera probable-
ment terminés dimanche. Il reste à l'hono-
rable magistrat quelques témoins à enten-
dre, entre autres celui de la maîtresse de 
Fernand Courbier. 

Ajoutons encore ceci, pour montrer com-
bien peu intéressante est la bande qui va 
prendre le chemin du dépôt ; 

Au cours d'une perquisition opérée dans 
une maison du quartier, M. Champol a dé-
couvert du rhum et des sacs de lentilles de 
provenance suspecte. Le possesseur de ces 
produits interrogé, déclara les avoir ache-
tés à deux individus ou'il ne connaissait 
pas. 

Conduit au commissariat et mis en pré-
sence de la bande, il reconnut immédiate-
ment sos vendeurs, Henri Courbier et Hen-
ri R... 

Dès que cette troublante affaire aura été 
transmise au parquet, l'autopsie des cada-
vres sera pratiquée, probablement, par M. 
le docteur Salesse, médecin légiste. 

La Société belge de bienfaisance du' Sud-
Ouest avait organisé samedi, à cinq heu-
res du soir, au Théâtre-Français, une fête 
au profit des prisonniers belges en Allema-
gne. La manifestation, malgré son carac-
tère d'intimité, a été fort belle, grâce sur-
tout au concours de M. Jules Destrée, le 
grand orateur belge-wallon, qui a t'ait une 
admirable conférence sur «l'Italie, la Bel-
gique et la guerre ». 

M. Jules Destrée continue à Bordeaux la 
mission d'apôtre qu'il poursuit à travers ies 
pays alliés pour stigmatiser les violations 
du droit, les atrocités commises en Belgi-
que par un ennemi traître à sa parole, pour 
slimuler les énergies et organiser las efforts. 

Député et êchevin de Charleroi, président 
de la Fédération des avocats de Belgique 
et. -.les Universités populaires belges, prési-
dent de l'Assemblée wallonne et de l'Asso-
ciation des amis de l'art wallon, professeur, 
littérateur, critique d'art, orateur au su-
perbe talent, M. Jules Destrée prolonge la 
remarquable série des maîtres de la parole, 
des courageux patriotes belges que nous 
avons été heureux d'applaudir à Bordeaux. 

Dans la salle du théâtre, l'assistance est 
considérable, nos concitoyens ont tenu à 
venir en foule entendre l'homme éminent 
dont la Belgique est flère u juste titre. 

Sur la scène, MM. Olivier Bascou, préfet; 
Charles Gruet, maire; Thamin, recteur; 
Bourbouley, président de la commission dé-
partementale; Grange, consul de Belgique; 
van , Wincxtenhoven, directeur honoraire 
du ministère des affaires étrangères de 
Belgique; van den Corput, président de la 
commission de recrutement et plusieurs of-
ficiers belges; Doutreloux, vice-président; 
Lyr, secrétaire général de la Société belge 
de bienfaisance et plusieurs autres notabi-
lités entourent le conférencier, dont l'arri-
vée est saluée par d'unanimes et chaleu-
reux bravos. 

En quelques mots heureux, M. Lyr rap-
pelle le but poursuivi avec un si généreux 
dévouement par Ja Société belge de bienfai-
sance, présente M. Jules Destrée, « le grand 
tribun wallon » et salue la France chevale-
resque et glorieuse, pour laquelle tous les 
Belges ont un amour filial. 

M. Lyr termine sa courte et vibrante allo-
cution par le cri de j-« Vive la France ! » 

es destrée 

à la Belgique, à ceux qui sont là-bas, à ces 
grandes figures qui se sont sacrifiées; pen-
sez à leur héroïsme, à leur patriotisme... 

» Nous retrouverons nos villes et nos vil-
lages ; nous saluerons nos chers morts ; nous 
nous mettrons de nouveau au travail. Nous 
verrons renaître notre pays et nous y ren-
trerons le cœur joyeux, au cri de : « Li-
berté I • 

D'immenses hourras ont souligné cette pé-
roraison, cependant que tous ceux qui en-
touraient M. Jules Destrée le félicitaient. 

Le Concert 
Un concert, au cours duquel on a applau-

di M. Barreau, dans le prologue de ■ Pail-
lasse »; Mlle Renée Ouillet et M. René Josz, 
dans une sonate de Victor Vreuls, a en-
suite charmé l'auditoire. La manifestation 
s est terminée aux acclamations do tous, par 
la « Brabançonne » et la « Marseillaise ». que 
M. Barreau a chantées d'une façon magis-
trale. 

Ajoutons que le piafao d'accompagnement 
était tenu par Mlle Paule Dancausse. 

CHRONIQUE DU PALASS 

TRIBUNAL CORRECTION NEL 
Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 

vice-président 

VOLEURS ET RECELEUR SEVEREMENT 
CONDAMNES 

Informé que le débitant Dominique Du-
thu, 57 ans, rue des Remparts, recevait nui-
tamment des marchandises, la police avait 
établi une surveillance et acquis ainsi la 
preuve que ces marchandises étaient ap-
portées par le cordonnier Ernest Reine 32 
ans, rue de Galles, et, le manœuvre Apolli-
naire Idor, 19 ans, rue Bona'ffé. 

Une enquête démontra que ces deux der-
niers individus commettaient des vols, no-
tamment sur les quais, et écoulaient par l'in-
termédiaire de Duthu une partie du produit 
de leurs larcins, principalement de l'alcool 
et du rhum. 

A leur domicile, on saisit des bourgerons, 
des capotes, des draps et d'autres marchan-
dises volées au préjudice da l'armée. 

Le tribunal, persistant dans sa juste sé-
vérité, a condamné le recéleur Duthu à un 
an; Idor à six 'mois; . Reine à îroî3 mois 
d'emprisonnement, 

— Pour coups, à un..agent et ivresse pu-
blique, le cimentier Henri Giacomini, 24 
ans, a été condamné à deux mois de prison 
et à 5 fr. d'amende. 

TRIBUNAL MARITIME 
Dans sa séance de vendredi, le tribunal 

maritime de Bordeaux s'est réuni sous la 
présidence de M. de Madailhan, adminis-
trateur principal, assisté de MM. Scholl, ar-
mateur; Lesquil, lieutenant de port; Pillad, 
capitaine au lcng cours; Le Cozic, chef mé-
canicien, et Lamothe, grèfner, à l'effet de 
juger les chauffeurs Jean Le Caer et Fran-
çois Le Friec à bord du paquebot La-Tou-
raine», et Gomis (Sénégalais), à bord du 
vapeur » Gouverneur-Ballay ». 

Les trois inculpés, coupables d'avoir man-
qué le départ de leur navire respectif, ont 
été condamnés : Le Caer, à vinq-cinq jours 
de prison, Le Friec à quarante jours, et 
Gomis, à un mois de la même peine. 

A l'expiration, ces hommes seront remis 
dans les équipages de la flotte militaire. 

\ Parce qu'il avait des Dettes 
Tl y a trois jours, le commissaire de po-

lice du 12e arrondissement recevait la visite 
'«l'un sujet suisse nommé X— oui raconta 

artistique 
A Bordeaux, prochainement, salle de ven-

te de l'Athénée, rue Mably, par le ministère 
de M. J. DUVAL, commissaire - priseur, as-
sisté de M. Ernest DESCAMP, expert asser-
menté, vente împcrîanîo de beaux objets 
d'art ancien et art moderne, meubles, dont 
détail et époque aux annonces journaux. 
Fin courant 

Dès ies premières paroles, M. Jules Des-
trée empoigne son auditoire; sa physiono-
mie énergique, la simplicité et en même 
temps la "beauté de son verbe, la sincérité 
que l'on sent dans tout ce qu'il dit, produi-
sent une profonde impression. 

L'UNITE DE VUES ET L'UNITE D'ACTION 

Avec une remarquable ampleur de vues, 
M. Jules Destrée développe l'adage : « L'Union fait la force ». 

Nous sommes, dit-il, supérieurs aux Alle-
mands en hommes, en munitions, en ar-
gent. Pourquoi donc ne sommes-nous pas 
dès maintenant victorieux? Parce que les 
alliés, qui luttent contre une organisation 
centrale souffrent de leur état de coalition. 
Il importe donc de réaliser une unité en-
tière de vues, une unité complète d'action; 
lorsque ce but aura été atteint, nous serons 
incontestablement les maîtres, nous serons 
vainqueurs. 

Après deux années de guerre, nous en 
sommes encore à nous regarder, les uns 
les autres, avec d'injustes méfiances. Nous 
semblons oublier que les alliés constituent 
les doigts d'une main qui doit se refermer 
pour frapper l'adversaire au front et le ter-
rasser. (Applaudissements.) 

Parmi ces injustes méfiances, il signale 
celles dont ont été l'objet, en France, nos 
frères latins d'Italie, et aborde ainsi le su-
jet de sa conférence-

L'EFFORT DE L'ITALIE 

L'Italie et son magnifique effort ne sont 
pas assez connus et appréciés. Notre re-
connaissance doit être immense pour elle. 

M. Jules Destrée retrace la situation de 
l'Italie au début des hostilités. 

Au jour du danger, au lieu de se ranger 
du côté de nos ennemis, comme ceux-ci 1 es-
péraient, l'Italie a déclaré sa neutralité; elle 
a ainci rendu à la France un service ana-
logue a celui que lui rendait la Belgique en 
présentant sa poitrine à l'envahisseur. 

D'autre part, en 1914, l'Italie n'était prête 
ni militairement ni moralement â la guerre, 
à cette guer-e à laquelle l'Allemagne s'é-
tait préparée depuis quarante ans, à cette 
guerre que nous ne connaissions pas et 
qu'elle nous a apprise. 

Il fallait donc qu avant de marcher aux 
côtés des alliés, l'Italie préparât tous ses 
rouages militaires. 

Mais l'Italie, d'une extrémité à l'autre, 
était imprégnée, comme tous les pays, U 
faut bien le reconnaître, de l'influence al-
lemande. Les espions qui s'étaiem installés 
en amis en Belgique et qui s'apprêtaient à 
l'égorger, poursuivaient aussi leur œuvre 
en Italie. U importait, en conséquence, de 
modifier l'opinion neutraliste de la majorité 
italienne, constituée par les commerçants, 
neutres pour gagner de l'argent; par les fidè-
les de la cour pontificale neutre également; 
par les socialistes officiels aux théories neu-
tres 

Ces neutralistes n'ont cependant pas ga-
gné la partie; une majorité s'est formée pour 
marcher à côté des alliés. Il faut avoir à 
l'Italie' une gratitude immense pour cette 
évolution qui ne pouvait se faire en un jour 
et dans laquelle la Belgique a certainement 
une grande part. 

L'orateur expose alors l'infamie alleman-
de, la loyauté de la Belgique, les horreurs 
dont elle a souffert et dont elle souffre et 
montre l'influence de ces misères, de la du-
plicité des Allemands — torturant les bles-
sés et les prisonniers, faisant la guerre aux 
civils, fusillant les enfants, outrageant les 
femmes, mutilant les églises — sur la diéci 
sion de l'Italie qui a compris qu'aucun trai-
té ne pouvait être conclu avec des gouver 
nements qui les considèrent comme des 
chiffons de papier. 

L'UNION LATINE 
L'Italie, après s'être mise aux côtés des 

alliés, s'est engagée à ne pas conclure 
paix séparée; elle a accepté l'unité d'action 
dans l'unité do front; elle a déclaré la guer 
ro à l'Allemagne. Enfin, elle donne aux al 
liés tout son concours. 

Nous regrettons de ne pouvoir suivre 
dans ses développements l'orateur qui, en 
un rêvo superbe, voit tous les peuples la-
tins, du Portugal à la Roumanie et de la 
mer du Nord à la Méditerranée, unis pour 
défendre, autour de la France, la civilisa 
tion du monde latin. 

AUX BELGES 
Enfin, s'acSressant aux Belges, M. Jules 

Destrée leur dit : 
« L;exll est long, l'exil est dur. Peut-être à 

certains moments avez-vous eu des inuuié 
tudes ? 1 

» Non t Ne sortez pas de la mêlée; ne per-
dez jamais confiance; pensez a la patrie 

Théâtres el Gonee 
Théâtre der&;«iu.c$ 

GIROFLË-arftGFLA 
Opérette en 3 actes Ue Ch. Lecocq 

Don Boléro d'Aloarazas eut de sa femme, la 
pétulante Aurore, deux filles jumelles, Girolle 
et Girolla, qui, en grandissant, accusèrent une 
telle ressemblance, qu'on l'ut obligé, pour ne 
pas les prendre l'une pour l'autre, ue parer 
Girolle de bleu et Girolla de rose. A seize ans, 
elles lurent fiancées, Girolle au lils du richis-
sime banquier Marasquin, Girolla à un voisin 
puissant et peu commode dont on voulait s'as-
surer l'appui, le terrible maure Mourzeulc. 
Pendant que !c lli» Marasquin épouse Girolle, 
des pirates débarquent et enlèvent Girolla. 
Survient Mourzouk. Impatiente du retard que 
l'on met â lui présenter sa fiancée, il se fâche 
et mène un beat, tapage. Que faire ? L ingé-
nieuse Aurore use d'un expédient, lin atten-
dant que l'illustre amiral Niatamoros, parti a 
la poursuite des pirates, ramène la captive, Gi-
folîô passera aux yeux de Mourzouli pour Gi-
rolla. lit il en est ainsi Jusqu'au moment où 
Girolla, revenue, contente la llamme de Mour-
zouli qui s'explique alors les hésitations et 
l'attitude rebellé de celle sur qui il avait cru 
d'abord avoir tous les droits d'un époux. 

Tel est, en résumé, le sujet du libretto qu! 
a inspiré a Charles Lecocq une de ses plus jo-
lies partitions, dont on se rappelle encore le 
succès lorsqu'elle fut jouée il y a quelques an-
nées a Bordeaui. 

C'est Mme l.ucy Raymond qui est tour ù 
tour Girofle et Girolla. Elle joue avec beau-
coup de piquant et de grûce ce double r6lo, et, 
pour rappeler par â peu près une phrase con-
nue, qu'elle arbore le bieu, qu'elle arbore le 
rose, elle est toujours la séduisante chanteuse 
que le public ne cesse d'applaudir. 

Mme Zélie Weil est une Aurore très plaisan-
te; Mlle Lya Ceddès un gentil Pedro, et Mme 
DalbecoUrt une aimablg Paquita. 

M. Chambon prête au rôle du fils Marasquin 
le prestige de sa voix chaude et prenante, l'ha-
bileté de son jeu aisé et brillant. M. Gamy 
silhouette le personnage de don Boléro avec 
une verve réjouissante: M. llédué mène ron-
dement et joyeusement, le rôle de Mourzouk. 

Les autres rôles et les chœurs concourent 
dans une appréciable mesure au succès de 
l'opérette. La mise en scène de M. Gamy est 
très soignée et l'orchestre de M. Bardou a du 
brio et de la précision. 

C. P. 

Trianon-TiiiLa c 
LE POULAILLER 

«Le Poulailler », une des meilleures pièces 
de M. Tristan Bernard, est une comédiu-vaude-
vUlc qu'il (aut enlever a touic allure, c; qui 
est d'autant plus malaisé que le dialogue est 
semé de mois d esprit tout à tait charmants, 

[ de traits comique» vraiment originaux. 
Bien ne doit être escamoté et tout duit. être 
«brûlé». Il faut féliciter la troupe de l'rianori 
d'avoir compris sa tâche et de 1 avoir remplie 
de façon parfaite. 

«Le Poulailler» est autre chose qu'une dis-
sertation morale. L'œuvre ne remerme rien 
de vraiment choquant, même en temps de 
guerre: mais M. Sydney, très scrupuleux, a 
tenu à avertir son public que «le spectacle ne 
convenait pas aux jeunes filles». Malgré cela, 
ta jolie salie de la rue Franklin était comble, 
et on peut affirmer qu'elle sera trop petite di-
manche. 

M. Tiluze a trouve dans le rôle de Bertrand 
une de ses compositions les plus heureuses. 
Dédaignant la charge, ii a été d'une cocasserie 
qui a mis la salit en joie. M. Sydney a été un 
Léonard d'un flegme hiî&'rant. M. Guercy, dans 
le personnage de Dominique,,s'est montré d'u-
ne dignité falote qùi mérite des éloges. MM, 
Garrigue père et Miriet ont complété parfaite-
ment l'ensemble. 

Mlle Marcyla, de plus en plus aimée par l'é-
légant public de Trianon, a beaucoup plu 
dans le rqle de Jacqueline; Mlle Irma Genin, 
Une et spirituelle Emmeline, a partagé le Suc-
cès de sa camarade. 

Mlle Louise Dormeuil, toujours en progrès, 
a été une gentille Vanina. Mme ,'■. G'„ercy a 
tenu avec sûreté le rôle ingrat de Mme de 
Vertal. 

« Poil de Carotte » donné en lever de rideau, 
été Joué sobrement par Mlles Genin, Jane 

Gony dont c'était la rentrée, M. Guercy et Mlle 
Dormeuil. 

S5 S39 E C3 rH"^.G & 
DIMANCHE 26 NOVEMBRE 

THEATRE-FRANÇAIS. — A S h. 30 : . Wer-
ther ». 

THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 : « Gi-
roflé-Girofla ». 

APOLLO-THEATHE. — A 2 h. 30 : a Ça Gaze ! » 
revue. 

AL11AUI1B.A-THEATRE. — A 2 h. 30 : « La Por-
teuse de Pain ». 

TIUANON-THEATBE. — A 2 h. 30 : « Le Pou-
lailler ». 

SCALA-THEATRE. — A 2 h. 30 : « Nos Oncles 
s'amusent ». 

■» a »> 

MESNARD (angle Porte- Dijeaux) 

MONTRES DE MARQUE. BRACELETS » 

ETAT CIVIL 
DECES du ï-j novembre ; 

Jean Gortès, 1S ans, chemin de la Sauve. 
Auguste Langlade, 38 ans, rue Régn.'er, 37. 
Jean Thouron. 50 ans, rue Roallet, 53. 
Dominique Bouarat, ôl ans, rue du Mirail, 48. 
limile Saint-Martin, 51 ans, rue du Serporat, 17. 
Jeanne Dumartin, 71 ans, rue Neuve, 43. 
Veuve Bayor, 77 ans, rue Clément, 53. 
Jean Pimorin, 79 ans, rue Pelleport, U, ■ 

Décès militaire 
Jean Coislot, 40 ans, Poudrerie de Bassens. 

Décès civil 
Eitiienne Couderc, rue de Vaucou'eurs^2. 

MAISON de DEUIL ̂  228 r SM» caaDeaux-ConroDiies-Manteacx 

du 26 novembre CONVOIS FUNEBRES 
Dans les paroisses : 

8 h. 15, Mme F. Vigneau, rue 
M. J.-L. Vignes, 

J.-P. Pimorin. rue 
E. Couderc, rue de 

30, Mlle M.-J. Du-

45, M, E. Saint-Martin, rue du 
3 h. 45, M. J. Thouron, 53, rue 

Mile M.-J. 
- 3 h. 15, 

Chadaud, rue de la 
M. W ai tel, chemin 

âo, 
Mlle L. Llauzun, rue des 

M, D. Bouarat, 4S, rue du 

Notre-Dame : S h. 15, 
du Pailais-Galllen, 84. — 9 
rue Michel-Montaigne, 4. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45 M. 
Pelleport, il. — i h. 30, M 
Vaucou leurs, 2. 

St-Panl-St-François : l h. 
martin, rue «suive, 43. 

Ste-Croix : 1 h. 
Serporat, 17. -
Roullet. 

Ste-Marie : 2 h. 
Benaugc, 153. 
Richelieu, 12. 

St-Michel : 3 h 
Vignes, 42. 

St-Elol : ï h 
Miraii. 

Convoi militaire : 
10 heures : M. J.-B.-M. Gotslot, rue du H4, 17. 

Autres convois : 
S heures : M. p. Dumas, hôpital Saint-André. 
8 h. 30 : M. H. Bricout, hôpital des Enfants 

cours de Bayonne, 168. 
1 L'euJe ;.,Ml?e a Fortasslcr, hôpital St-André. 
; m M : M. J. Cortès, chemin de La Sauve. 
3 h. 30 : M, Langlade, rue Reignler, 33. 

M. et Mm» Albert 
Monmort, M. et Mme 

Jean Monmort et leur famille prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d assistor aux obsèques de 

M André MONMORT, 
leur fils, petit-flls, neveu et cousin, qui auront 
lieu lundi 27 novembre, en l'église St-Augustin. 

On se reunira à la maison mortuaire, 22, rue 
de Cardoze, à neuf heures trente, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, iïi, c. Alsace-Lorraine 

E Mme veuve Pimorin, 
ses enfants et petits, 

enfants, les familles Pimorin, Saint - Bonnet, 
I/.aac, Bordes, Padiras, Teyssier, Grange La-
bayle, Lacrampe, Meynieu, Bon, Philippot, La. 
vantés, Blay, Abadie, Soulié prient leurs ami» 
et connaissances de ieur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jean-Pierre PIMORIN, 
leur époux, père, grand-père, beau-frère, oncle, 
grand-oncle, cousin germain et cousin, qui 
auront lieu le dimanche 26 novembre, en iê-
gtise du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue 
Pelleport, a huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira a huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
rompes funèbres générales, III. c. Alsace-Lorraine. 

mi Mmo v'o Emile Saint-
Martin, Mme veuve 

Carrère, Mm» veuve Saint-Martin et ses en-
fants. M. et Mmo Douyrou et leurs enfants, M. 
et M»» I.onstaiot, les familles Perrin, Cazau-
tets, Pêne, Rousseau, Capparroy et Senmartin 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M Emile SAINT-MARTIN, 
leur époux, gendre, beau-frère, oncle et cou-
sin, qui auront lieu le dimanche 26 courant, 
en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira ù la maison mortuaire, rue 
du Serporat, 17, à une heure-un quart, d'où le 
convoi partira ù une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, IÎI, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS OE DÉCÈS Eï IIESSE 
Mmo veuve Raoul Chauvin et ses enfants, M. 

et Mmo H. Chauvin. Mme veuve Debetz. Mme veu-
ve Noël, les familles Chauvin, Delsol, Prud-
homme, Toulenyre, Potet, Bordenave, Debetz, 
Ouvrard, Prat ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

Raoul CHAUVIN, 
sapeur-mineur au 2» génie, 

mort au champ d'honneur le 26 octobre 1916, 
à l'âge de 37 ans, 

leur époux, père, fils, gendre, neveu et cousin, 
et vous informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme le mardi 28 novembre, à 
neuf heures un quart du matin, dans l'église 
Sainte-Marie La Bastide, 

REMERCIEMENTS TZ'^TV^ 
coldstream guards (au front), et Mme R. 
Exshaw; MU» E. Exshaw, M a» Viva Exshaw, 
M. et Mme Fxshaw et leurs enfants, M. et Mme 
W. Exshaw et leur fils, Mm» Shaw et ses en-
fants, le commandant comte Mao Carthy (au 
front), la comtesse Mac Carthy et leurs en-
fants remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Wiliiam-Yorick EXSHAW, 
ainsi que celles qu! leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes de huitaine ont été dites dans 
l'intimité. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

MERGfEMTg ET MESSE 
Les Dames du Calvaire remercient sincère-

ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux funérailles de 

jyjme JOUFFREAUT, leur supérieure, 
et les Informent qu'une messe de Requiem sera 
célébrée le mardi 28 novembre, à huit heures 
trente, dans la chapelle de l'Hospice, 16, rue 
Kléber, à Caudéran. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Léonce Dasque et 'eurs enfants, 

Ul|« Juliette Cogne remercient les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve DASQUE, 
et les informent qu'une messe sera dite lundi 
27 court, a neuf heures, en l'église S*-Seurin. 

Alfaambra-Théâtre 
LA PORTEUSE DE PAIN 

Les drames se succèdent a l'Alhambra — 
ainsi que ies salles bien garnies. C'est devant 

. public très nombreux, tour a tour.indigné 
et ravi, que « la Porteuse de Pain » a été don-
née samedi soir. 

La pièce de MM. de Montépin et J. Dornay, 
qui comporte une mise en scène et une ma-
chinerie compliquées, a été représentée selon 
les traditions, ce qui témoigne d'un réel effort. 
L'échafaudage de la rue Git-le-Cœur a produit 
un gros effet. La Ronde des boulangers a été 
chantée par MM. Rousseau, Dick et toute la 
troupe. ; 

Dans le rôle de Jeanne Fortier, Mme Sablot- S 
Clarence a remporté, un grand succès. Mue i 
Louise Dufau a été une Marie gracieuse et 
touchante. MU» Denots a tenu avec autorité le 
rôle de Lucie. 

M. Charles Berthier a'ncttement dessiné le 
personnage d'Etienne Cartel, et M. H, Vermeil 
a été un Georges Darier habile et énergique. 
M. Slmonnet, en Jacques Garaud, s'est tiré ho-
norablement de sa tâche. 

Le reste de la compagnie : MM. Rousseau, 
Robert-Gautier, Vieuille, Dick, etc.; Mlles Har-
zé, Delange, Rousseau, Bellot, etc., a fait preu-
ve de qualités. Comme toujours, l'orchestre 
du sympathique maCstro Vignolles a été vive-
ment apprécié. 

. — 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN, 42, allées de Tourny. 

Saisit-Pro jet-Citiémrsa 
FRANCESCA BEUTINI 

Dimanche 26 courant, en matinée et en soi-
rée, lo Cercle Kougc (3e épisode), Verdun, le 
Bois Fumin, etc La célèbre comédie My Litliu 
Uaby (Mon Enfant), sera donnée pour ia der-
nière fois. Salles combles à toutes les séances, 
succès considérable des deux artistes si appré-
ciés : Francesea Bertini et Camille de Riso. Or-
chestre parfait de neuf musiciens, où brillent 
des solistes tels que : Mme Domergue de La 
Chaussée, MM. Anouilh, Fourment, Calt, etc., 
sous la sûre direction de M. Bergerot, tel est 
le bilan de cette très remarquable présenta-
tion, qui maintient sans conteste au premier 
rang le Saint-Projet-Cinéma. 

Avis. — La direction Informe le public 
qu'aux séances de dimanche 26, les prix ne 
sont pas augmentés. 

Ciné-Théâtre girondin 

15 et 17, Ghemia de Pessac Bordeaux 
A 50 mètres des Boulevards 

Ce merveilleux Cinéma, spécialement cons-
truit en matériaux incombustibles, d après 
les derniers perfectionnements, sous la direc-
tion d'un éminent architecte do notre ville, 
réunit le maximum de 

CONFORT, HYGIENE, SECURITE 
Une très grande aération dans la salle do 

spectacles en combinaison avec la chauliag-o 
central donnent en toute saison une tempé-
rature idéale. De nombreuses portes de sortie 
et de secours assurent aux spectateurs une 
sécurité absolue. 

Spectacle moral, instructif, récréatif 
Films choisis chez les meilleurs éditeurs du 

monde enti»r. 
ORCHESTRE SYMPUONMJUE 

©tmrfurs le 2 Décembre Ï9S6, à 8 II 30 
Dimanche 3, matinée à 2 heures 30: soirée à 

8 heures 30. 

Situation générale dn 25 novembre 
Bureau central météorologique de Paris 
La température a monté sur nos régions, 

principalement dans le nord, le centre et 
l'ouest. Le thermomètre marquait ce matin: 
le à Besançon, ù Toulouse et à Perpignan, 3 à 
Nancy et à Lyon, 4 à Marseille, 8 à Bordeaux 
9 â Paris, 10 à Dunkerque. U à Alger, 12 a 
Cherbourg et à Nantes. 

En France, des pluies sont encore probables, 
avec temps assez doux dans le Nord et l'Ouest, 
un peu frais dans le Sud. 

Observatoire de la . Maison Larghi 
Le S5 novembre. 

Heures Tuer» Barom Ciel Vents 

MtntmacLelanuit 6.0 » • 
8 heure» du matin H.5 768.0 Nuageux Sud. 

12 5 764.0 Couvert. Dito. 
Maastma du tour 13.2 ■ » a 

LA PLUS PURE.LA PLUS ACTIVE 
atsEAUXPURGMiVES HMURELLEf 

BOURSE DE PARIS 
du 25 novembre 1916 

Marché calme. 5 % en gain de 0,05, Exté-
rieure soutenue, fonds russes Irréguliers, meil-
leure tenue de l'électro métallurgique et du 
Boléo, Rio-Tinto en légère réaction, fermeté 
des cuprifères américaines, valeurs russes plu-
tôt lourdes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 87 S5; a % non 

libéré, 88 80; S %. 61 10; Obi. 4 % Ch. fer Etat, 
393; Afriq. occid. franc., 316; Tunis 1S92, 32S 50; 
Maroc 1914, <S0; Argentine 1907, 435; 1909, 47a; 
Brésil 1911, 86 15; Chine 1913 (réorg.l, 421 ; Congo 
lots, 
99 50; 
Maroc 1904. 475; 1010. 455, . 
Consolid., Ire et 2e sér., 71 50; 1891 et 1894, 58 4o; 
1896, 54 75; 1906, 83,20; 19US',„7-1 90; 1914 (Ch. fer 
Réunis), 85 50; Serbie 1895, 60; 1902, 4t£ 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de Paru 1,065: Compagnie algérienne 1.242; 
Crédit fonder, 700; Crédit lyonnais 1,211; Ban-
que française. 195: Banque de i Union par-
sienne, 665: Banque de l'Indochine, 1,490; Ban 

;sil 1911, sii io; ur.ine uuo ucuig.i, «.i, ^«eu 
s 03 50; Egvpte unitlée. 88; Espagne (Ext.), 
50; Japon 1905, 87 75; 1910, 82: Bons 1913. 531; 
roc 1904. 475; 1910. 455; Russie 1867-1869, »j 

ue de lTslo d< Cuba, 598; Banque russo-asta-
tlque, 55f- Foncier égyptien, 60o. 

Chemins de 1er (actions). — Bône-Guelma, 
740; Esi loùlss ii'i- P.-L.-M.. 1.000; Midi. 320; 
Nord, 1.315; Orléans, 1,080; Ouest, 688; Andalous, 
406; Nord do l'Espagne, 41.9 50; Saragosse, 4-0. 

Valeurs diverses (actionsi. — Comp générale 
transat., ordin., 220; Messag. marit., ordin., U»; 
prior., 167; Métropolitain, 410; Nord-Sud, 123; 
Omnibus de Paris, 400; Suez (Canal maritime), 
4,001; Procédés Thomson-Houston, 750; Aciéries 
de France, 870; Chargeuis Réunis, Comp. fran-
çaise, part, 490: Comp du Boléo, 998; Dynamite 
centrale, 835; Etablissements Decauville, Nouv., 
217- Fives-Lille. 780; Tréflleries du Havre, 3o9; 
Comp. Génér d'Eclairage de Bordeaux, 53; Mi-
nes le Malfldano, 215; Nickel. 1.3P4; Penarroya 
(Soc. minière et métal.), 2,210; Phosphates de 
Gafsa, 860- Printemps, prtvll., 299; Say. ordin., 
430; Electricité de Paris, 460; Briansk, ordi.i., 
462; Rio Tinto, ordin., 1.775: Provodnik, 468; 
Makewka. privll., 171 50; Télégraphes du Nord, 
1,016. 

Oblinations françaises (Villes). — Paris 1865, 
531; 1871, 361; 1*75. 4«; 1876. 187 50- 1892 201; 18J4-
1896 , 260 25; 1S98, 319 25; 1899. 303 7o; 1904 329 75; 
1905 338; 2 3/1 1910. 281 50, 3 % 1910, 2S8 2a; 1912, 

^ T T ~y 

! NT L'ANEMIE 1 

Pûiiï se eréer une Situation 
En ces jours d'héroïsme, que chacun songe 

alavenirt Nous ne saurions assez recomman-
der aux personnes qui doivent envisager la 
nécessité de se créer une situation, comme aux 
parents soucieux de l'avenir de leurs enfants, 
de profiter du moment pour prendre une dé« 
cision. Les emplois de comptable, sténo-dac-
tylo, etc., dans le commerce et les adminis-
trations, offrent des débouchés considérables 
et sont accessibles à toute personne (hom-
me ou dame), même ne possédant qu'une peti-
te instruction. Une préparation rapide, qu'or»' 
peut subir a tout âge, chez soi ou sur place, 
est donnée à peu de frais et avec facilités da 
paiement par les ETABLISSEMENTS JAMET-
EUFFEREAU. Demander le programme gra< 
tuit à Paris, %, rue de Rivoli ou à Borv 
deaux, 67, cours Pasteur. Placement pa* 
la Société des anciens élèves. Diplôme. 

— (ommunales 1879, 434; 1880, 
1898, 333; 1899, 337; 1906, 368; 

233. 
Crédit foncier 

453, 1891, 298 50 
191" 199 

Foncières 1879, 461: 1883. 319; 1885, 330; 1895, 355; 
1903, 375; 1909, 201; 3 % 1913 libérée. 287; 4 1913, 
417. 

Bons â Lots - Bons a lots 1387, 55. 
Chemins de fer. — Ardennes, 340; Bône-Guei-

ma 338 50; Est 4 %. 408; 3 %, 338; nouvelles, 
335 50; 2 4 %, 319; Midi, 338; nouvelles, 333 75; 
2 >4 %, 325; Nord 4 %, 413; 3 %. 338; nouvelles, 
337; 2 M, %. 300; Orléans 4 %, 406; 3 %, 851; 1884, 
33» 50- '2 >A °'„, 319: Ouest. 349 50; nouvelles, 343 ; 
2 u %, 324 50; P.-L.-M.. 400; fusion. 329 50; nou-
velles, 327; 2 Mi %• 299 50; Sud de la France, 27D. 

Diverse.* — Ateliers et chantiers de la Loire. 
475 50; Cie générale des eaux, 374; Omnibus de 
Paris. 365; Voitures de Paris, 390. 

Oblinations étrnncjères (Chemins de fer). — 
Nord-Espagne Ire liyp., 390; 5e hyp., 354 ; Por-
tugais nouv., 2e rang, 145; Lombardes anc, 
152"; nouv., 152; Saragosse Ire hyp., 358; 2e hyp., 
337 25; Rlazan-Ouralsk, 356; Altaï, 374; Central 
Pacific, 428; New-York, New-Haven, 467 50. 

Diverses. - .Crédit foncier égyptien 3 <A %, 

378 75; 4 %, 433 50. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Haïti, 43 50. 
Actions. — l'.ruay, 1.705; Mala.cca ord., U9-; 

Maltzoff, 720; Bakou, 1,595; Colombia, S80; Lia-
nosoff, 330; Spies Pétroléum, 1,750; Ue Beers 
ord., 367; preferred, 398; Cape Copper, 131; Chi-
no Copper, 411; Ray Consolid. Copper, 205; 
Spassky Copper, 52 50; Utah Copper, 722; Butte 
et Supérior, 429; Platine (Cie industr. du), 564; 
Toula, 1,345. 

Mines d'Or. - Chartered, 17; Modderronteîn 
B, 191 50: Rand Mines, 102. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 à 27 81 "A; Espagne, 5 98 M 

à 0 04 'A; Iiollande, 2 36 ya a 2 40 14; Italie, 86 
ù 98; New-York, 5 81 a 5 86; Portugal, 357 % ù 
377 V4; Pétrograd, 1 72 hi H t 77 V4, Suisse, 112 à 
114; Danemark, 154 M à 158 ',4; Suède, 163 V4 à 
167 14; Norvège, 158 a KM; Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 83; Barcelone, 83 20; Lia 

bonne, 837; Buenos-Ayres (or), 49 23/32; Itio-de-
Janeiro. 12; Valparaîso, 10 15/16. 

MOUVElViENÏ OU PQRTOEBOBOEAUX 
BORDEAUX, 25 novembre 

Montés en rade : 
Progreso, st. norv., c. Stron, de Haparanda, 
Sauternes, st. fr., c. Brin, de Passages. 
Château-Palmer, st. fr., c. Benech, du h'avre. 
Devona, st. ang., c. Murray, de Montréal. 
Starley-Hall, st. ang., c. Moras, do Swansea. 
Punta-Teno, st. csp., c. Porez, de Ténérifte. 
Homocourt, st. fr., c. Nicolas, de Cardilft. 
Viidar, st. norv., c. Soromsen, de Cardin". 
Ragna, st. norv., c. Niels-en, de New-York. 
George-Fisiher, st. ang., c. Vremoulet, de Ro-

chefort. . 
Ason, st. esp., c. Nadariaga, de Glasgow. 
Grèbe, st. ang., c. Elgar, de Londres. 
Christophe-Colomb, tr.-m. fr., c. Tanguy, do 

Swansea. 
BASSENS, 25 novembre 

Aux appontements : 
Anglo-saxon, st. ang., c. X..., de New-York. 
Clematis, st. ang., c. Williams, de dito. 
Monadnook, st. ang., c. X..., de Baltimore. 
Lutèce, st. fr.. c. X.... de Pauillac. 
Strathey, st. ang., c. X..., de New-York. 

PAUILLAC, 25 novembre 
Aux appontements : 

Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhangcl. 
Touraine, tr.-m. fr.. c. X... 
Kllkis, st. grec, c. X..., d'Angleterre. 
Bess, st. norv., c. X... 
Lennox, st. ang., c. X..., de Londres. 

Rade de montée : 
Léon-Blum, tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 
La-Gascogne, st. fr.. c. X..-
John-Twohy, 4-m. am., c. X..,, d'Amérique. 
Edgar - Mindeck, 4-in. am., c. X..., de dito. 
I.a-Drôme, st. fr,, c. X..„ de New-York. 
Egyptian-Transport, st. ang., c. X..., d'Angle 

terre. 
Pearl-Shell, st. am., c. X..., de New-York. 
Horacio. st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Caj) • Breton, su fr., t. X.„ d'Angleterre. 

BOURSE DE BORDEAUX 
: du 25 novembre 1916 
Au comptant : 5 %, 87 85. — Obligations de 

la Ville de Paris 18.5, 485,'dito 1876, 482; dito 
1899-Métropolitain, 301. — Obligations commu-
nales 1880, 152 50; dito foncières 1883, 319; dito 
foncières 18S5, 331; dito foncières 1900, 200. — 
Crédit lyonnais, 1,213. — Economiques, 321. — 
Est, actions de 500 fr., 711. — Lyon et Méditer-
ranée (Paris â), obligations fusion 3 %, 331. — 
Midi, obligations 3 % nouvelles, 331; dito obli-
gations 2 V4, 322. — Orléans obligations 3 % 
1881, 340. — Ouest, actions de 500 fr., 684 50. — 
Sud de la France, obligations, 275. — Message, 
ries ord., 141; dito priorité, 167. — Bône Guel-
ma 3 %, 325. — Argentin 1900, 78 50. —Dynamite, 
833. — Egypte .dette unillôe, privilégiée, 75. — 
Brésil 1910, 259. — Nord de l'Espagne, 422. — Sa. 
ragosse, 420. — Tramways électriques et Om-
nibus de Bordeaux, 200. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAilM 

du 25 novembre 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés, halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 

les JWJ kilos, 390 â -149 lr.; 2o qualité, 330 a 370 fr., 
3a qualité, SCO a 330 fr. — Périgord ou basque, 
Ire qualité, 360 a 400 fr.; 2e qualité, 280 a 310 
fr.; 3e qualité, 2C0 â 300 fr. 

Cèpes. — Champignons do Paris, le kilo, 
2 fr. 25 ù 2 fr. 75; la cage, 8 à 12 fr. ; le cageot, 
6 à 8 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil'e 
260 ,1 270 fr.; Nord, 260 à 270 lr.; Maroc, 180 â 
190 fr. 

Poisson d'eau douce. — Mules, le kilo 2 fr 
à 3 fr. 50. 

Volail es. — Canards, les 100 kilos, 380 a 410 
fr.; dindes gros, la pièce,' 10 à 14 fr.; pigeons 
fuyards, les vingt, 16 a 21 fr.; gras. 38 i 42 fr ■ 
moyens, 35 a 40fr. ; poules et coqs, les 100 kilos, 
400 à 450 fr., poulets, 430 h 480 fr. 

(Le tout poids mort.) 

BOURSE DU COIV!rVi£RCE DE PARIS 
iCote officielle des Marchandise?; 

Paris, 23 nav: -,, < - • 
Huile de iin, 175 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

' , „ ,, Paris, 25 novembre. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 500 fr., en lingots 
propres au laiton, 500 fr. ; en cathodes, 500 fr 

Etala, — Détroits, livraison Havre 595 fr ■ 
anglais de Cournouailles, livraison Paris' 
568 fr. ' 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen. 103 fr. 75; livraison Paris 
103 fr. 75. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre 
ou Paris, 200 fr.; extra pur, 270 fr. 

., , Londres, 81 novembre. 
^Cuivre. — Disponible, 144 liv. 10 sh.; à terme, 

192 hv"' ~ DisP°nible> 180 liv. 10 sh.; à terme, 

î/ui^È sh
 DlsponibIe

'
 30 liv

-
 10 sh

-; A terme, 
Zinc. — Disponible, 58 liv.; à terme, 55 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
,, . Londres, 24 novembre. 
Essence de térébenthine. — Lourde — Dis-

ponible, 49 sh. ; novembre-décembre, 49 sh. 
1 d. 'A, vendeurs; janvier-avril,, 49 sh 9 d 
acheteurs; mai-août, 49 sh. 6 d. 

Résine. — Disponible, 22 sh. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 21 novembre. 

Blés, prix à la taxe; orge, les 60 kilos, 21 l'r. 
a 21 fr. 50; avoine, prix â la taxe; haricots, 
l'hectolitre, 75 fr.; fèves le* 65 kilos, 24 fr.; 
vesces noires, les 80 kilos, 25 â 26 fr. 

Farines, prix a la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 

130 à 175 fr. ; luzerne (sainfoin du pays), 100 
à 110 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 10 à 11 fr. ; 
sainfoin, Ire coupe. U fr. 20 à 12'fr. 20; 2e et 
3e coupes, 10 fr. 50 a 12 r.; paille de blé, 5 fr. 50 
à 6 fr. 20; paille d'avoine, 3 fr. 60 ù 4 fr. 

CHUTES DE MATRICES 1 
DÉPLACEMENTS DES ORGANES 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est cell* 

que chaque mur ia METHODE LEROY rem> 
porte sur « LA HERNIE». Les récentes preu-
ves ci-dessous sont Dieu la confirmation des 
mtlliars de guôrisons déiâ oubliées : 
M. OOUSSIERE,auxVi;;nes,|). MascegrOS (LflîÈrW 

Hernie inguinale droit"., guérie en 3 mois, 
M. TRIOUILLER, ii VMrine, p. BriOUde(B',-tclre. 

Hernie inguinale droite, guérie en S mois, 
Mme V" MACH, â Serralongue (Pyr.-Or.), 

Hernie inguinale gaw.he., t/uerie en S mois, 
M. SEBASTIEN, a Auzits (Aveyron), 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois, 
M. COSTE, a Casteimary (Aveyron). 

Hernie mguin iU: droite, guérit en S mois, 
M. BARRÉS a St-Just. p Naucelle (Aveyr.j, 

Hernie xcrotate double, guérie en a mois, 
M. CHAMBON, à Cormôde (Puy-de-DCir.e).' 

Hernie inguinale droite, guérie en i mois, 
M. ARGHIMBAUD, â Plauzat (P.-de-Dôme), 

Hernie inguinale double, guérie en V moisj 
M. BARREAU, a Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gahene, guérie en î mots. 

VOILA DES RESULTATS !!! 
Hésiter encore serait être son propre bour-

reau I Aussi nous engageons tous les inté-
ressés a venir voir l'éminent spécialiste A : 
Viîleneuve-sur-Lot, lundi 27, hôtel Cache. 
Tonneins, mardi 28 nov., hôtel de l'Europe. 
Agen, mercredi 29 nov., hôtel Central. 
La Réole, jeudi 30 nov., Grand-Hôtel. 
Lesparre, vend. 1er déc, 11 à3h., h. la Paix. 
Angoulême, samedi 2, nouvel hôt. 3-Piliers. 
BORDEAUX, dimanche 3 et lundi 4 décem 

brè, hôt. du Centre, 8 et 10, r. du Temple, | 
Contras,, mardi 5 décembre, hôt. de la Paix. 
Périgueux, mercredi 6, hôt. des Messageries-
Terrasson, jeudi 7, hôt. des Mesageries. 
Ribérac, vendredi 8 déc., hôt. du Périgord. 
Bergerac, samedi 9 décembre, Grand-Hôtel. 

LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS (Xe). 

DEMANDE* U ïCltilST 
BANDST MOLLETIÈRE 

,UT£NSIBLE| 
La Seîî?ex% 

en -'"1 

Supprimant tout glissement. 
i 1" Qualité : Marque Or. 2=» Qualité : Marquo rouge. 

■fin Vente dans Ire a rai: rfs Mayrtstn» c t bonr. es liaisons 

CHAMPflî6ux,lt
e
prt.

(1
t.

l
,t, 7.Ru

e

!dé Berry BORDEAUX 

Demandez EHONYRES, BIJOUX 
PENDULES, ORFÈVREBIE, â 

!» a iiiUNUUbHU hb1 friitijiiiBESAWÇON 1 
Six i"'Prix

t
2S Médailles d'Or Concours it \'0bitrv>Mr>^^" ^ 

Prima i tout tchtt. FBÂMBO TARIF ILLUSTRÉ. 

mimer ru mf •> num Mtttff» 

Le Bandage GLASER guérit ta hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce a la 
méthode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

Le bandage de M. <!. GLASER est absolu-
ment sans ressort; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en es) 
fait, gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
Villeneuve-s.-Lot, 26 novembre, hôt. Gâche. 
BORDEAUX, les 27, 28, 29 novembre, hôtel 

de Nice. i. place du Chapelet 
Limoges, 30 novemb., Hôtel Moderne. 
Argentat, 1er décembre, hôt. Notre-Dame. 
Tulle, 2. hôtel Moderne. 
Ussel, 3 décembre, hôtel du Dauphin. 
Brive, 4, hôtel de Bordeaux. 

Brochure franco sur demande a M J. Gla-
ser, 63. boulevard Sébast-opol, a Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES 

 — , ™ , 
Dans le bat de Taire connaître leur nouveau 

produit: la GL.YCONER'VIN'S!, spécifique 
ies Affections du Système nerveux «4, en 
aarticulier, de VEPILEPSIE, les T^aho-
raioires Laleut, à Orléans en adressent 
jratuitement un flacon d'essai à toute por-
tonne,:ee recommandant de ce journal. 

digestions difficiles, tiraillements, cram-
pes, renvois, aigreurs, etc., tous ces ma-
laises provoqués par le mauvais fonction-
nement de l'appareil digestif, disparaissent 
en quelques jours, grâce au régime du dé-
licieux Phoscao, le plus exquis des déjeu-
ners, le plus puissant des reconstituants. 
Le Phoscao régénère le sang, donne des 
muscles et fortifie le système nerveux. Di-
géré par ies estomacs les plus délicats, il 
constitue l'aliment idéal des affaiblis, des 
anémiés, des surmenés, des convalescents 
et des vieillards. 

Envoi gratis d'une boîte-échantillon. 

Ecrire 

9, rue Frédéric-Bastiat, Paris-VIII". 
Pharmacies et épiceries :2 fr. 45 la boîte. 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Bydrocèles, Obésité, etc. 
MédolU» d'Or 

» rExpaaltloD de» «.lllé» I5!i 
ATTENTION J M. DËCHAMP, t33, BoriioTMâ 

Magenta, Part» mi lit B«UI «pecluliste ayant Invente un 
nouvel appareil tellement anperioar a tout, qu'il garantit 
la gTiêrinoo par écrit. Donc ne pa» confondre et vonoi 
troll le menreuieoi appareil «n caoutchooo "NORMAL" 

orsveto S. â. D. a. — Brochure Gratuit*. 

Démonstrations gratuites, de 9 h. à 4 h., à : 
Périgueux, dimanche 26, hôtel Terminus. 
BORDEAUX, 27, h1 Lambert, 3, r. Gobineau. 
Libourne, aiardi 28, hôtel de t-iance. 
Coutras, mercredi 29, hôtel de la Paix 
Thiviers, jeudi 30, hôtel de France. 
Ribérac, vendr. l^r déc, hôtel du Périgord 
Angoulême, samedi 2 décembre,. Grand-

Hôtel et Moderne, 54, avenue Gambetta. 

5 kilos par mois est nn plaisU 
peu coûteux. — Franco 5.40, 

fcli»ut.Preuves Gratis. INSTITUT CENEV0IS.37.RueFECAlWP.Paris, 

Le Directeur ; Marcel GOUNOUILHOU. 
1-e Gérant; Georges BOUCHON, 

La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la-
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les pluj 
grosses et les plus anciennes comme U 
prouvent ces attestations s'ajoutant aua 
nombreuses guérisons obtenues : 

« Saint-Pons, 11 septembre. — M. NoSI De. 
meure. Je souffrais d'une hernie très dan-
gereuse. Je suis absolument soulagé après 
avoir suivi pendant deux mois la Méthodf 
de M. Noël Demeure. Je lui exprime touts 
ma reconnaissance et le recommande à 
tous ceux qui souffrent. P. Fabre, direc 
leur de l'école libre, à Saint-Pons. » 

« 18 novembre. — M. Demeure. Je suis 
heureux de vous informer que, grâce à vo< 
tre méthode, je suis guéri d'une grosse her< 
nia que j'avais depuis plusieurs années. 
Veuillez agréer Monsieur, toute ma recon-
naissance. — Malevialle, 62, rue Servando-
ni, Bordeaux.» 

Chaque jour M. Demeure reçoit des lettres 
de remercîments de personnes soulagées al 
guéries par sa méthode. C'est donc avec ls 
ferme conviction d'être utile à nos lecteur» 
en leur conseillant d'aller voir en toute con< 
fiance ce Grand Spécialiste qui recevra à| 
Périgueux, dimanche 26, h. des Messageries, 
Gastillon-sur-Dordogne, lundi 27 novembre! 

hôtel de la Boule-d'Or. 
Mcnt-de-Marsan, le 28, hôt. des Pyrénées. 
Gabarret, mercredi 29, hôtel Bibé. 
Bazas, jeudi 30, hôtel de la Paix. 
Lesparre, 1er décembre, hôtel de la Paix '" 
Marmande, samedi 2, hôt. des Voyageurs. 
Villeneuve-sur-Lot, dimanche 3, h. Delard. 
BORDEAUX, lundi 4 et dimanche 17 décem* 

bre, hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Orthez, mardi 5 décembre, hôt. Central. 
Navarrep.x, mercredi 6, hôtel du Commerce!) 
Bayonne, jeudi 7 décembre, hôt. Bilbaïna, 
Jonzac, vendredi 8, hôtel de l'Eca. 
Cognac, samedi 9, hôtel de Londres. 
La Rochelle, dimanche 10, hôtel de Francs. 
Saintes, lundi 11, hôtel des Messageries. 
Liboume, mardi 12, hôtel de France. 

Demeure, 52. boulevard E.-Quinet, Paris'. 

AMBULANCES 
recevront gratuitement 

m 1GIP ' 
Toniques, Reconstituantes 

laxatifs, Dépuratifs 
PRODUITS FRANÇAIS RECONNUS 

FcBT.nK-fi4)BoulddePort-Royal,Paris. 

Bordeaux 
Imprimerie C-OUNOUILIïOrj\ 

rue Guiraude, U 
BprdeaiUB 



3 4 LA PETTTE GIRONDE 
£5 Théâtre des Boufîes Samedi 25 Novembre 

Dimanche 33 (sut.et soir 
André Chambon, Lttcy Raymond, D. Béduô, Zélie 
Wcil. Rcn6 Gamy, Lya Ce'ddès, «t tonte la Coisna;:iij t'opé. 
rtConTos Rose Fournler, Yvonne Vallée et le ballet Uel. 
lor.i. — Chœurs et orchestre complet sous la direction de 

Opéra bouffe3 actes tt Ch. Lecocq M. E. Bardbu. Mise eu scène de René Gamy. 
Samedi 2 décembre: LES SALTIMBANQUES. _ Samedi » déc. : Edmée 
FAVARÏ dans VERONIQUE. - A l'étude : LE VOYAGE DE SUZETTE 

ERTHER arec Edmond Clément, 
Mary Béral. Figarella, 
îiio Eyream, Lapeyre. 

Lucyle Panls, Cazehave, 
H. Ferran, Tessler, 

M"8 VSttoré. Deipany, etc. 
Chœurs et Orchestre BOUS la direction de 51. BASTIDE. _ B&Uet ISELM»!. 

LES HU6UEK0TS 

Edmée FâVART, CAMPAGNOL*, tes Mignom - s^l&Rose HELBRONNER, BOULOGNE, tes Thaïs 

Tou. les Soirs J^^Q <|
C

 l'ApOÎÎO 
A 8 heures i/3 Aveo Matinée 

À 19 heures 1/a 
Speciaela 
féerique, 

d'actualité 
S acte» 

avec le» artistes, les décors, les costumes do M»* B. RAS1M1 

décembre L'ANE de BURÏDAN 

■{■ La Revae d'Hiver Q A GAZE %B f-
décembre Le BOIS SACRE 

AVIS 
Prudent de retenir ses place» a 

l'avance. — La location pour ies 
trois tbéftîres se t'ait au Hall du 
Théâtre-Français de 10 heures] 
du matin à 1 h. du soir. Le diman-
che, la location ouvrira u i> heu-tr-
ies du matin avec un guichet spé«" 
cial pour chaque théâtre. Toi. 11.55 

T&iit© la Fra^»€©^ de la Lorraine 
à la Gascogne, de la Flandre à la Provence, proclame les 
incomparables vertus de 

LURO 
LAMB10ÎTE FRÈRES 

♦"•a. 

Monsieur Rondepierr», 
Pharmacien à Prémery. 

(Nièvre). 

Feuilles avoir la bonté de m'adresser tout de 
mite deux étuis de votre Urométlne Lamblotte Frères. 
Voici mon cas tel qu'il était il y a quinze jours: J'avais 
des douleurs terribles dans les reins, dans les bras et 
les jambes. T avais le corps brisé et je travaillais avec 
peine. J"avais essayé beaucoup de remèdes, en vain, 

lorsque je me suis décidé à essayer votre U rométine, 
dernière tentative. Je tuis très content ; me$ 
douleurs ont disparu et je suis tout à fait très 

st\ bien' 
yy^ A toutes les personnes à qui j'ai parlé d* 

mes douleurs, fai dit qu'il n'y a aucun remède 
qui peut rivaliser avec votre Vrométine, et c'est 
vrai. 

Je vous certifie qu'elles vous écriront pour 
sous en demander quand elles souffriront comme 
moi. 

Veuillez agréer mes salutations empressées. 
Signé: LÉON MOREAU, 

Propriétaire au Bourg de Vljoo, 

pec So-Sevère-sur-Indre (Indre). 

IÀIBIOTTE Frères 

Pour 15 °-
par jour, 

L'UROM 
fond, volatilise, anéantit comme par enchantement les urates 
les oxalates, tout ce qui cause les douleurs des malheureux 
rhumatisants, des goutteux ; elle supprime de môme le lumbago 
la pierre, la gravelle, i'eczema, toutes les misères des arthritiques'. 

^ 2'50 L'Etui de 50 Comprimés DANS TOUTES LES-PHARMACIES DE FRANCE 

2 80 port compris, chez M. RONDEFIERRE, Pharmacien à PRÊMERY (Nièvre). 

OM A. TB.OUVK 
le moyen de faire disparaître les cheveux gris, d'empêcher les 
vilains reflets, de faire toutes les nuancer avec «Lit. LOLUHAI >, 
préparation végétale tirée de la feuille pulvérisée du Henné. Pro-
priété exclusive de la Maison, huit salons d'application; prix, 
« ir. Les deux nouveaux postiches invisibles, ainsi que le chignon 
créés par la Maison pour la nouvelle coiffure, sont essayes gratui-
tement dans nos salons. La maison possède trois hons onduiateurs. 
Prix du schampoing et ondulation : 3 fr. Ondulation: 2 fr. 

PAIîîs i HENRY ET CAMILLE I „^ÎÎB^„ 
Médaille d'Or I (Hors Concours) I Médaille d'Or 
Manucure 46, Chapeau-Rouge. Téléph. 10.11 Kngllsh spotren 

URuFE 

i gOILEBIE - SÂÏ0M9ERE - STÉABIIEgŒ i 
g DS LA. 

S 61* G16 de l'Afrique Française g 
Société as Capital de 5.000.000 

4, Bue Eaprit-dea-Lols - BORDEAUX 

El 
m 

DEMANDEZ PARTOUT 
de 

Fabrication Française 
le 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irréeulières ou douloureu-
ses, en avance ou en retard, Pertes blanches, Mala 
dles intérieures, Mètrlte, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement sans qu'il 
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé 80URY 
uniquement composée de plantes lnotfenstves Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressé-
ment pour guérir toutes les maladies de la femme. 
Elle les guérit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur 
de tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le 
sang, décongestionne les organes, en même temps 
qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut Jamais 
être nuisible, et toute personne 
qui souffre d'une mauvaise circu-
lation du sang, soit Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de l'Esta-
mao ou des Nerfs, Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements, soit malai-
ses du 

RETOUR d'AGE 
doit employer la Exiger ce ponr«n. 

lé SOURY 
en toute confiance, car elle guérit tous les Jours des 
milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies; « fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 francs 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10, rue Marganx 
Tous les matins ." Dentier», Réparations, Extradions sans douleur, 

Soins, Nez, Larynx, Oreilles, Syphilis, B.annorrhmalo. Métrltott, 
traités par le 6O6. les Sérunis et l'électricité. 

PAR-MOIS 
Oépôts t Pn" Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine; Pli" Saint-Projet, 

fGRATÏ S. MÉTHODE.OE Ml 
L'ABBÉ SéaiRE, LAsopAroim, 

MARIN, ENGHIEN (S.àO.) 

03, rne Sainte-Catherine, Bordeaux. 

SURVFILLâlGES ?^™"K5^^îS' PANTALONS
 ve

Ei™^
n WWIS U IbEbSaSHlTVBaV Lapl.importante M»*duS.-0. H1" référ. 'foncé, 4-1 fr. la douzaine, tailles 

W. A. DE VER TU R Y. Ex-F.dela Sûreté. D', ÎS c»de Gourgue.T. 24 7«. Bi I assorties. Tardin, 28, r. Laville. 

Guérison facile SANS OPÉRA HON de 
végétations adénoïdes, des polypes 

tîaso-phàrynsiens, de l'inflammation dos amygdales. Notice 
gratis. VERDIER, pli", 25, rue LéonSay (on Pessae) TALENCE (Gironde). 

! AVIS m MAMANS 
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Couleur ambrée. 
Recommandé pour son économie et pour for» bêsoùu, £ 

Les BOUGIES g Les LESSIVES 
La viBssn 

aOGOSTIÏBS 
GIBORD1KS 

Lfl CROIX BLBDB 
U(oo0flouso et Savonnenso 

Mousseuse, 

PRODUITS FRANÇAIS g 
ercJnsivement fabriqués aveo des matières françaises. m 

laaeaBaaaeaeaaaDeaBBBaïaaaaBaaaaBBaair/! 

8, Rue dn Pont-Neul 
PARIS 

Succursale de BORDEAUX 
4, Cours de l'Intendance. — Téléphoné 22-00. 

Trousseaux 
Uniformes 

IlILimiFiES 
CONFECTIONNÉS et sur MESURE 
Enrol franco da Catalogua et d'JÊchantilicaa sar demande. 

Se-eccMj.ua : a PARIS, I, Place de CIlcA», LYON. MAItSSH.es. 
BORDEAUX, NANTES. NANCY. ANGERS. 

JE KTS 'S'XT'S^'JEÎ QX7£3 « IL*SES TVT?. » 

POUR MILITAIRES 
Pèlarlne» avec on tans manenes, Manteau mallers. 
Gapotsa d'Infanterie,Sanmur.Paraplnlee Ai Chantreort, itt. 

ni tissa on en vulcanise, noir, bien, kaki, iris. 
POUR CIVILS 

Raglan Isglrj Homme. Raglan Dama. Pèlertset flaftat. 
Formes et Tissu» mode. 

YBîements hnsïti toile MM 
POUR MILITAIRE8 

Pèlerine* avec on tans manenet. Manteau Gmllors, 
Capotes d'Infanterie, on noir, bien, kaki 

Oros — STOCK IMPORTANT — Détail 
Sasa.nradi *tx**eozxoo dti Oatalogu* 

conraPaslcw M,
1(
,
ntI

 CABCT raTonke-TOW I /* 
BORDEAUX RIAISON rAnCiB -rsiéphen.s*.sa 

ISÉRES SEXUELLES 
a Tarie, écoulements, prostatite, cystite, impuissance, tnétrlte, salpingite, sont fratféet avec êuecét, 
tout les jours de 9 à 12 et de S à 6 h., dim. et fêtes, de 9 d IÎK Renseignements gratuits et par corretpondanet diterilt 
» ''INSTITUT SEROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST, «3. cours de l'Intendance, Bordeaux 

MARITAL1 
BOKOtaOX. - 24, 28, 28, 30, ruée Smttttm-Cmtknriaa. - BORDEAUX 

LUNDI 27 NOVEMBRE, VENTE RECLAME^ 

PXRDES^'US PTIIOFMES ,NR B,UM DRMPERU*' tmm
'

rmto
i^* &&' 

IMPERMEABLES POUf HOMMES tlsan double. 
Réclame 45' 

HiMmaaaxiMm 

Elégants COSTUMES DAMES tut ehertotta drapé*. 
Réclame 

sua anif r niiv (orme mode, sur belles draperie* noires, marin* et marron E? ES» f MANTEAUX [ Réclame OS» 
VÊTEMENTS IMPERMÉABILISÉS '^^.'B^I I2f BP 
IMPERMEABLES u"ncaon~*' ,orn'"*"M "St BBR 

451 

JUPES leçon tailleur, sur cheriott* noir* on marine. 
Reclama 

rcHARPES etetré
"'

lonlr<
ne'c^m

e
e 3Sf j CRAVATES oppM'°^L I5f 

40 centimes - EN VENTE PARTOUT ~ Parposte:SO° 

L'jllmanach Illustré 
la 3F»E3,,3?XrrE3 C3HJ=l<Z>35iTT3ES (Année 1917) 

H 

Tfin'IPQ <le plumes collées f Voir à t'éta-
lUyU&lw luge les nouveau!es de la "JlQfr 

 La toque / IjO 
ECHARPES 
salin fourreur. 

Colombia rasé exlra, tra-
vaillé en bandes, doublé 

Loug'-e^r S20 environ UEOonviron 

19'îEÎ'O 24F90 
Très tis^11 '^n-^isie belle 
chic I?SNÈ3 I LAU f[ualiié, teintes mode. 
noir et marine, lorme floche,ceinture Qf* 

ea u 0 U mobile,. ., Le mantes 

VFTFP*1FMT CAOUTCHOUC pour vu I Uiftl.i1 I ELUuneis, tissu recommaa-
dé beige et verdâtre, lorme très nr î »v 
nouvelle Le vêlement OU ,} 

PAPOTT^ IMPERMEABLES po uHI U I l.O .'Militaires, caoutchouc ci 
[jour 
ciré 

noir, capuchon mobile, martingale. CQt" \\ 
La capote OO 

Même forme, qualité supérieure. r QI « 

La cabote Ou " 
QAlîT-nP-l |Ten t,cl'e veloutine.urand OAU I ~Uiw Ll I col et revers, manches 

rayures 

2'90 
ornées lestons. Coloris : fond clair, rayures 
roses et nattier, et carreaux marine 
et cris Le saut-de-lil 

PI A idï PI I P coton, gros fil et lisse spé-
rLA^LLLu ciaîe, pour Chemises d'hom-
mes, qualité extra-torte, grand choix 
de rayures nouvelles, largeur 80 c/m. ft' Qr 

Le mètre U J0 

LINGERIE ŒoFoL 
en belle flanelle lennis.garnis lésion, ni nn 

La pièce L DU 

article chaud 
ou Jupon discret, 

PII TTQ Pour Oames en belle flanelle 
UlLLlO coton, articles chauds, encolu-
res et emmanchures lésion, toutes ni qr 
tailles La pièce L 0D 

fHCMIQFQ tennis pour Hommes, 
b si L lîl 10 L O plastron plat, sans ni or 
col La chemise L OU 

Dt&iTnilEM CP (entre noir, marine, dou-rAN i UUrLLOblèes raxon. semelles 
La paire 360 cuir, du 35 au ti. 

Exceptionnel : Jolie Série DRAPÉS 
mélangés et ^enre anglais, pour Costumes 
ci Manteaux, largeur 130 c/m. r 

Prix du m être U 80 

A profiter fil f) M noire toutes lar-
l n lot tiALUil yeiirs. Prix Hivers. 

Retoanflee: LAINE DU PAYS 
Nuances : marengo. beige, marine. n' 1fï 

Le 1/2 kilo 0 IU 
IPelotes 35 grammes La pelote Or 45 

D fil T F C PAPIER A LETTRES 
D U I I L O « Ue l'Kntcnte » contenant 
50 leuilles en beau papier crépon et 50enve-
loppes rie luxe doublées impénélra- ni f n 
bles, lormat 14x19. LabôîfedeloOpc" L I U 
RnMfTTCQ PAPIER quadrillé corn-liHilir.1 I LO mercial très bonne qualité 
tormat Slxl3. ni on 

La ramelte de 100 leuilles doubles U OU 

ETUWCI nPPCQ commerciales papier 
LSISllLurrCO forl, gommage soigné, 
toutes nuance?, blanc exceiité. r>( nfl 

Le mille 0 UU 

FILETS COUVRE-ÏÊTE.Œn, 
qualité extra, cheveux véritable*, di- fjtQC 
mensiona 40x42... La poehette des 3 filets U îjD 

EPONGES C30U
'
Ch0UC

- LaplécelUS 

COUVERTS îgMSîi115 
paririro «lace torte ironton Louis XV, 
u H U II L. O pieds boules, lormat jlQfi 
cartes postales La pièce 1 Uu 
piprn véritable bruyère, lorme I I QD 
rilllo droite et courbe... La pipe I OU 

SAVON SWi^l&ran 0f35 

K CUV1X 
IVEEJ.'WÏ,St 
et VILLE 

AU GRAND BON MARCHE 
11, rue $»intc-€ataerinc 

— SANS AUCUN 1NTKMUFDIAIRK - Produits FELIX POTIN 

Baume Tae-Werf Mirlga 
Ou'-risoii infailliblo, instantanée, radicale et sans retour 

m^ll DB
I
,OELMTS 

C'eFt la seule préparation r aerissant lus Miut de dents d-unefaçon aeUnlUve. 
Attention! Exigez le BAUME TUE-NEttF aiRIGA I 

Prix; 2 fr 25 la boîte, toutes pharmacies. Envoi f" contre 2 fr. OS 
adressés à: P. GIRAUD, Pu1", 125,Grando Rue, LYON-OUI* T" 

Cépôts a Bordeaux : Pn1" Arbez, Bousquet, Fosse et C", St Projet. 

38, AUees de Tourny, 38 
GENTiERpenec gr^l 
tionne, garanti 

VENTE PUBLIQUE 
de Sardines pressées 

VENTE POBLIÛOE 
de Vins 

'A la requetç de M.Bonnet, séques-
tre, et par autorisation du prési-
dent dit Tribunal civil do Bordx, 
41 sera vendu aux enchères pu-
bliques, le lundi 4 décembre 
1910, à M heures précises, dans 
lia salle des ventes de M. Galle-
îteau, 71, quai des Chartrons, 
(Bordeaux, environ G18 barriques 
,vins vieux Gironde 18M ù 1815, 
et 1,618 bouteilles crû classé Mé-
<toc 1907 et 1805, par ministère 
Pierre MOREAU, courtier asser. 
menté. 

Dispositifs et échantiUonschez 
M. Galleteau. 

COUPÉ HERSTÂL 
12 HP, CARI'.OSSEllIE LUXE. 

CA. V., 80, rue de Soissons, Bordx. 

Mardi 28 novembre 1916, à 
M heures Mi, sur le quai I.ouis-
XVIII, en face les allées d'Or-
léans, VENTE AUX ENCHERES 
PUBLIQUES, par le ministère 
de M. P.-A. CHAMPAGNE Jne, 

courtier assermenté, de 

1,381 Barils 
do chacun 500 Sardines pressées 

environ 
P-cnselgnementschez M. YUNG, 

rue Esprit-des-Lois, no 5, et chez 
le courtier. 

"Vins blancs d'Espagne 
'Al preneur grosse quant. 101G 
«jual Bdx. Interm. seconde main 
s'abstenir. Ol'fr. : Montel, Havas 

PAIN -CROQUETTES 
et Biscuits pâtisseries 

Ipour prisonniers de guerre. La 
maison se charge des expédi-
tions. Maison Hedeuil Luîard, 

•JT, place du Parlement, Bordx. 

Billes do pied 1« choix, achetés 
comptant. Sanyas et Popot, 210, 
Fa ubouirg- Saint-Antoine, Paris. 

«sine importante à v. ou louer 
dans les Landes, débitage bois 

fabrique ligots, matériel sciage, 
ligne chemin de fer. Adr. bur. jl. 

(9 lUvrlères canonnières demaew 
'24, r. PaTlement-Sto-Catlierine, 

PARC D'ARTILLERIE MUNTAU 
BAN demande dames inanulcn-

jlionnaires. Adresser demandes 
)»u commandant de l'établissemt 
r — — Le Contra d'Aviation de BU H 

BEAUX demande des en^agét, 
lepéciaux et des mutilés mécani-
Jcicns ordinaires, mécaniciens 
Id'autos et conducteurs d'autos 
91 demande également magasi 
aaters-outilleurs hommes ou (cm 
*nes. S'adr. rue de Rivière, 

itérais très heureux d'avoir un 
,» marraine gentille. Ecrire Jo 
a.-offic. 20e d'Infanterie B. C. 

G1' PORTRAITS, 15 «ar. 
Pose directe ou d après photo 

ELOUIAN, 11, rue Dauphiue, Bx 

BAGHtS V E HT F M. 0 C^T? 0 N 
Joachiin,13. ras des Pittrei. Si. Tél. 318 

PEINTURE' 
USINS LATASTE «-—^ 

3, nue Lescure. 3. Bi. - T4I. HJÎ 1 
PAS de FRAIS iJo MAGASINS | 

I 

6, ma 
llcnel - Montaigne 

XinTifil i2V TC'o-vesxxa.loare 
PRUNES ««r», le 1/2 kilo l'50| FIGUES, 1/2 bllo O' 60 

— Potages Duval, les dix paquets assortis, 1 frane — 

Lundi 27 Novembre OCCASIONS Lundi27 Novembre 
PiorTO.P.f RU an roail !orme vague avec ceinture, grand col tour-
liloyaill UlaUlGuU rure très beau lainage pure laine KQIv, 
noir marine et tous coloris modes Le manteau wil " 
Si'.iparirtn cretonne souple, grand teint avec volant, intérieur 
Lt'dl CUU11 Kapock, taille 1C0 X 120. 

Exceptionnel O I U 
î'rtîIWPa Pioric cretonne double face, intérieur Kapock léger 
bUUVI C'TICUS et très gonflant, garni volant. Taille ICI 7C 
155X150.. Le couvre-pieds lu su 

tricot 
ron 

;eur 140 c/m 

ot pour Dames, très chauds, pure laine mar- [ t <7fî 
i, gris el noir La paire 1 • U 

beige, gris, 
lar- 7fnn 

.Leraeire A "U 

Gants 
Occasion remarplile Tûrap SSÏÏ».".,"^. 

lar^e biais velours 

en beau molleton rayé gril et marine, gris et noir, ei 
tons, grand col pèlerine, avec IQ'QO 

 Le peigno'r i« viM 

SI, SS rue Sainte i herine (Place Saint-Projet). 

FORCES nouveauté, en beau veloun noir et 
manne bordées galon soie. 7'75 

lieux PDJI/1TCÇ ™ FOURRURE laçon martre, ni I> r 
Séries UIlHlH ! LO loutre, eninenilia, etc., 3'95 ei L Ho 
Mnî«D B A 11X1 C exira befie.en pelotes de t0 gram- a OET 
tlUllD L.MII1S. m» toutes teintes et noir. I s2«J> 
LAI fi E Irançaise bonne qualité, noire et couleurs. La 1/3 k8 VF "75 
(Jrand choix de Lainages p» Ënfams. Manteaux des Pyrénées. 
.Itipons, Itrassières, Uuétresen tricot on jersey. Bas et Chaus-
settes, Vêtements en tous genres. Toïleite de Baptême, ele, 

* x SBKEUMLIPI ooncuirren oe. 

IM Pastilles Compriméssdii Dr Dupe jroux 
exposées h la ohalcur se givrent de cristanx, oo qui 
démontre leur forte teneur ea éléments volatils. 
En dégageant des vapeurs antiseptiques dans la 
bouche, la gorge, le nez et l'arbre respiratoire, 
elles préservent des petites et dea grandes infections 
(t'humas de cerveau et de poitrine, bronchites, 
pneumonies, pleurésie8) et(J ^ 

C'est le. remède g* m% WWTM Quelle qu'en soit 
parexoellencedela m wLmAmWeft la cause: laryn» 
gée, pharyngée, bronchique, pleurale on pulmonaire. 
Elles dégagent aussi les voies respiratoires grâce 
a leurs propriétés expectorantes. 

Comme elles ne contiennent ni colorants, ni 
calmants nuisibles d'aucune sorte, les enfants et les 
personnes délicates peuvent en user sans dangs;. 
Prix de la Boite entourée de son prospectus: 1*20. 

Dr DUPEYROtJZ, 6, Square de Keaslno, Paris (VB!'). 

U t/Iir Pomma 4 I £ IIIÇ SALOIWOM.opiicim, 1, r. S'»-Ca-V U L SOIlimS 3 | D A R 5 thertae, BORDEAUX. Pince-Nez et Lu-
nettes nickelées , garantis pur cristaî. Moutures soignées. 3r50. Doublé 
inaltérable. 10*. Envoi contre mandat-posle. Indiquer l'âge myope N* 

A MARIER411" ^" u *-w 
Mr Victor J., 

situât., fort. S'ad. 
r. Rodr.-Peireire, 59. 

C h ftr-FEMMElrecl., bon.pensloa 
OfllU£ dep.70fr.Mm°Cllsson,lH, 
chem. Doumero, Bx, St-Augustin 

CAP-C EEMME 1» el. reçoit as» 
©iHoCueuo.. se charge enfants, 
m & seuie lardln M"» Claverie 

ALLÉES DAMOUR, 39 M' 

A UENDRE cheval à deux flhs, 
B 10 ans, 10, rue de Grassi, 10. 

A U COFFRE-FORT lncombùst. 
■ a 18, rue Lafranchlse, 18. 

ONS ELECTRICIENS demandés 
pour place stable. — Société 

d'entreprises et de travaux, 152, 
rue de l'Eglise-Saint-Seurin, 152. 

EMPLOYE de magasin deman-
dé 1 bis, quai, des Salinière3. 

Se présenter de 18 à 19 heures. 

n npj; .FEMME l» olasse reçoit 
OHUC pensionn».. Co.nsu!tat»a> 
pru modérés. Mm* Parlant Sa. 
boureau. 95. r. Porte.DiJeaux Bx. 

San» remme I" cl. Consult. Pen« 
Px mod Soins antlsept Dlscrét 
M- Roland, 30. pl. Meynard. Bdx 

AU DEMANDE bon sténo-dactylo 
Ulî anglais-français homme ou 
femme. Ecr. Nemo, Ag. Havas. 

{TjM DEMANDE bonne stôno-dac-
UW tvlo munie bons certificats. 
Fer. DURIF, Ag. Havas, Bordx. 

M AISON vins Chartrons dem. 
employé 16 à 18 ans, conn. 

trav. bureau et expéd.it. Appoin-
tements suivant capacités. Référ. 
exigées. Ecr. Barsac, Ag. Havas. 

inu DEM. des ouvrières, travail 
Vil facile, très bons salaires. Se 
prés, usine Carde, oh. S'-Antoine, 
à La Souys, de 7 à 9 h. matin. 

I p ARÇON D'ECURIE demandé, 
lw'13, rue Leyteire, 43, Bordeaux. 

rt^ DEMANDE des tombereaux 
UR neufs ou usagés. Faire of-
fres 33, quai de Queyries, Carde. 

demandé, travail 
permanent. 

LABORIE, Ltbourne (Gironde). 

ACHAT 
anciens. 

meublas modernes et 
reconn. Mt-de-Piété. 

Gulllebot, 2, place St-Chrtstoly. 

LIVRES Industriels pratiques. 
Mécanique, éiectr.. auto, batt. j Georges, bouq., 10, c. Pasteur, Bx 

M- Uél CfcJiR reçoit t. 1. jours nt&LEtfen à sa nouvelle 
adresse, 9, r. Maucoudinat, Bx. 

BËBË PEUGEOT VE4re 10, ruo Porte-Basse, 10, Bordx, 

flU DEM. ménage paysan conn. 
Vss trav. vigne et labour cheval. 
Domne St-Géry, Gradignan (Gdo). 

A U à la propriété vin rouge H a vieux en bu« cru graves, 
10 barriq. vides rouge tr. bon. Jl, 

H omme sérieux, apte à compta' 
biltté et tout travail de bu-

reau, dégagé obiig. mllit., bon 
ne écrit, référ. sérieuses, dem 
emploi. Ecr. LA, Ag. Havas Bdx 

I désire loner d. B.-Pyrénée 
pr. gare, pet. propte'av. eai 

liabn.'Bai'thelemy, pl. gare,Oioro 

>floupô lég. Dr ét. n. et voîl. 
V à vend. Mayaudon, Latr.•■ 

demando une bonne Ouvr» 
brodeuse à la main, tra-

|»aillant chez elle. Ne pas se pré-
«enter sans échantillon. 82, rue 
gudaïque, BORDEAUX. 
to* ; «on bouvier dû» ch. Galan, on» 

ât-Lnv.rs,nt;-MâjJifte, Tr. b, ga*^ 

consultez le. Cairinet-Ftnde Lataste. Mai-
son universelle d'affaires et de 1" ordre londée en 
1874 La plu» ancienne et importante du S-O. -

1» place d'Aquitaine, 9. Bordeaux, depuis sa fondalion (42« année). 

AVIS AU COMMERCE DES VUS 
Les Etablissements J. Tajar.-Larrieu etO, 

14, rue Rohan, à Bordeaux, sont à même 
de fournir de beaux vins du Midi : Aude 
et fiflinervois, en fûts prêtés ou en réser-
voirs, par toutes quantités. 

VENTE EXCLUSIVE DE GIîOS 
Téléphone42.36. Adressa ô^ègraph.que :Abiala,Bordeaux 

BiLL's PHOTO C 
LA 1/2 DOUZAINE «2. rne Ste-Cathertne. HOIÏI)I'..\I X 

lr. PORTRAITS ALBUM PLATIKO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

A- SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

LA DOUZAINE 

tr, 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33f50 
Beprodnctlon* et direct. d»aprè* Tlellle. pnotosxapble. an frenpes 

VOIES URi.\) AIRES- - La SYPHILIS ne «uérii 
qit pat injections de HOU. Guérison contrôlée p' l'analyse 
da Sans (Réaction de Wassermann). Clinique Wassep-
mann, r. Vital-Caries, 28, UOROKAUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

' Alf BC M~ liabat a vendu son I 
nBIW Bar-Restaur» meublé, 

24, r. Parlemt-St-Pierre. Domie élu I 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

A 600 fr., cause départ forcé 

CrSUEHSCpet. frais. Rec.50' p. j. 
JLe Négociateur, 66, r. la Devise. 

les records de3 prix des rasoirs 
mécaniques avec lame acier 
trempé, pouvant se raser sans 
crainte de se couper. Prix : 3 fr. 
Par poste recommandé, envoyer 
3 fr. 15 : HENRY et CAMILLE, 
45, COÛTS Chapeau-Rouge, Bordx 

A céder après fortune 
ÂM^BIËH CMENT <C« C°« d') à 
MlrnCuDLt Bordx, pl. centre. 
Bén. ann. 50,000' prouv. P1 20,000'. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

ILUU vides ou meublés, 

ACHETEZ v^Zl; 
VENDEZ 'PI^S: 
par le NE8GGUTEUR 
06, rue ia Devise. Bordeanx. 

flH DEMANDE Œm^en" 
conniaissant moteur a gaz. Si-
tuation avantageuse. Références 
exigées. C1» Docks frigorifiques, 
avenue Thiers, 128, à Bordeaux. 

Ghevaux peTCher. t» genre, tout 
prix, b<i J.Jaoq.-Bosoq, 12, Bx 

LUNDI f 
27 Novembre 
FOURRURES, DRAPERIES 

Affaire hors cours 500 Peaux de Vatois 

LUNDI 
27 Novembre 

Affaires excepliooneiigs à tous S03 Comptoirs 
de Russie, qualité extra 

valeur de 15 fr. Q1 7tj 
Pour lundi seulement, la peau " ■u 

Très jolis Vêiemeats ,0
k%:u7o4a \?o"Z 

haute nouveauté. V) 
Vendu au 1" éta>«e. le vétemenl *uv " 

ïnSioo frair3ios,anlaitie jarnles lêles et queues. 
JOiltS l/îdVdltio p

0ur
 Jeune» Filles el fit 7K 

Fillettes. Se tait en toutes teintes An choit « '«* 
Ppnccaicoe "evre de Russie, lorme nouvelle 
KibUMOloCS garnies têtes et queues, dou-OKI 

toii salin lourreur 29< et"1* " hlées très tn 
rftctnmus Ta"l«*or cheviotie unie et KQi » 
UU5(,U1!U;S côtelée coclenrs et »o!r. farine nouvelle ^ ' 
fiïanloanv 'orme raslnn, belle draperie 7rtl „ 
lUaulcailA „„!, e4 tonliuri, hante nent. An choix » " " 
p„|f. pour Dames, pure laine noir JAf IV, 
UU11S marine, marron, veri, depuis tv lu 
Tiinnne motretie, rayures tantalsie. vo- 71 QA 
uupuua |ant, rehaussés, touie» teintes 1 "u 

I\nonarmo uniesel mélangées pour vêlements liiapclieo largeur 120^. HO, valeur Ci Qft 
919^ .. ... Le mètre « v\l 
flrans cuirs velours de laine, amazones, unies 
Uldpa

 e
t lantaisie, pour vêtements élé^anls. 

largeur 130 X140' U< ÙQ 
Vendu au Rayon, le mètre »JtyW 

Frileuses et Veloutmes VîTS 
Matinées et Peignoirs. larg.SO c/m Lemetre 1 ^u 

Séries et Fantaisies ̂ an
i?fn%r,rr

o
0,bqfî d'usage, largeur 100 el 130 Le méire u "u 

p J_
0
J

ftn
(, satin soie, grand choix de nuances 

l'lUGuUliS intérieur duvet belle qu ilité. 

L'èdrcdon 
Lit de milieu 

4i5>' SSO 
Petit lit 

Couvertures ",^^,1.™. l«ï\h 13 95 
Pantoufles ,e

D
,
u
e35da0uu4,,éesra6°n blanc Bu 42 au 45 

La paire S' "45 

Pflntflînns i>our hommes el Jeunes gens en 
railtalUlla drap lantaisie haute nouveauté, 
tissu très chaud. IA' n 

Vendus au rayon, premier étage * * " 
Po'ûrinao Pour hommes, en molteion OAI 
rCiClilldi bleu qualité su iér. Depuis £« 
P..jpHpn pour garçonnets, en cheviotte bleu 
otliUllOi marine cl mélausé gris, arti- Ki 
cie d'usage De 4 1.' ans. la culolte " " 

Brtjnrniî pure laine, encolure garnie 
vlOi UJ crochet, manches longues, en /fûfl. 

blanc seulement " 
Pnocioruc nur» 'aine pour bébés. 
DIdùUCICo En blanc, blanc et ciel et OfQf) 
iilanc et rose " 
En gris cl beige Q'î>5 

Cache-Nez lain^mnfeysréaée,: 

3' 1» 
Enianis 
l'25 

Caleçi ons et Gilets re
ouî0

,îdSm,ea,!i',.1ensne
fi

mjx
ft Au choin M l« 

LA PHARMACIE DES GALERIES 
Ne oend que de s ni O'luits de vremière qualité, aux prix les olus ré iuits 

Bandages en tous genres, i 3f5U, 15', (âf 

a ressort et élastiques.... ' Hr el 12'. 
Ceinture» élastiques. 6,8 lO 1 2', cie. 
Bas à varices 5' 6' "!" 8'. 

PISOSS'RO ileer. tonique 3'"Î5 
AntigiiStrose Bervé, , boite 2'ri<> 
guèrii maladies estomac 
Pastille» Para (calme la Ton) La boîli- O' 50 

en face des Nouvelles Galeries 
à côte du Cinéma Saint-Projet 

85 et 87. rue Sainte-Calberine 
Eau tie Oeur d'oranger extra Le litre 1 < 
i-.pongcs de Venise, pra'nd choix depuis O' 20 
Pastilles et Câtes. les 1125 urammes O' 4(1 
Ellxir Viratinla (retour d'â e) Le flacon 2' TT. 

aWHHH 

-POUDRl 

Talismans de Seaulé 
Notre CRÈME de beauté I 

^upérieure à toutes, et no^K 
| POU OR ES «> parium exquis 

sont à nouveau en vente 
"ans tous tes Grands Magasins 

et Maisons de Détail 

5 f franco GRAND PORTRAIT 40x30 
d'après tares photos. Torreee, 
38, rue <la Loup, Bordeaux 

(RM dem. «pp. on mais., gaz, 
Ul» éieot., de 600 à 800 fr quart. 
Fondaudège ou Croix-Blanche. 
Ecr. : Clouât, poste restante. 

Jobilisé Bourges dem. permut* 
Bordx ou environs. Ad. JnaL 

in rouge nouveau extra, 76» le 
litre. Rue des Faussets, 21. 

I ftOp LUXUEUX NlûBILilEr! 
UUU. Aifaire H saisir. a 

PALAIS DU iVIOBILIERfl 
28s Î32, rt.-o tt si tWirail. jj 

R A. T. Marseille demande 
■ permutant. Eo. Boite 105. Bx. 

La Maison BARRERE.de Paris, 
informe ses clients qu'Us trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

PHOSPHO-SVIÈLASSE 
nourrit tîonom quemml Ch^vanx Détail 

1 ENGRAIS MANGANESES 
accroissant rendoai nt tu sol de 50*/a. 

; NOTICES : A- GRÉ- N», Allée» | 
d'Orléans iQuinrnnces) Éordeanï 

UICC I VI V sscu se-M a nue. 
HIIOO LÏLÏ Experte. Métho-
de angise. llôti Rohan, 26,r.Rohan. 

LACAPE 

PIANOS 
170. rue Sainte-Catherine. 170 

Krard, Pleyel.tiaveau. Fociié.ctc. 
Nombreusesoccasions Localion de 
Pianos neufs depuis 1 l'par mois. 

ACCORDS DE PIANOS 

1,200™ DE RENTES 
avec 100 poules. Méthode sûre 
doublant la ponte. Envoi f o c. 2 f r. 
Ponderie de Carqueiranne (Var) 

Baladeuse* fortes demandées. 
Ecrire offres: Barada, Havas 

Bar-meublé à v., cause départ 
Petit prix. Adr. bur. du Jnal. 

Camion à vapr d<M. Faire offres t 
Décampa, 147, rue d'Ornano. 

1 <* Aille M. Jeain Daniel, rue 
MWIWde la Benauge, 34, a 

vendu son fonds de restaurant 
a Mme Gauthier, née Germaine 
Boyer, 129, rue do Moscou, 120. 
Toutes les réclamations à cette 
adresse. 

D d» ouvr™ cordonniers, appr., 
04, chemin Lagussan, Bèg-les. 

A CÉDER tù~~-css—-p* 

aison li plèc, oave, Jard. ; aut. 
5 pièces, aven. Thiers coûté 

20,000, loc. 1,350 fr. P» 11,000 f. Fac. 
Cazajous, 49, r. Ste-Catherine. 

félo hme et dame occasion. Lun-
l di, 158, o. Vlct-Hugo, ap. 9 h. 

SUIS ACHETEUR de bouteilles 
vides tout type marchand. — 

LAPEYRE, 166, cours Saint-Jean 

M son Th. FAURE, 79-81, c. VIc-
tor-Hugo. Tailleur pour da-

mes, civils et militaires. Spécia-
lité do vôtt» gabardine et caout-
choucs sr mesure. Faç. tr. soiga. 

B OUILLIE BORDELAISK Mar-
chés à traiter de suite. Prix 

selon époque de livraison. Ecri-
re à LABOIL, Ag. Havas, Bdx. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
de la Faculté de médecine, 209, 
place Nansouty, Bord1. Consulta-
tions, soins, appareils dentaires 
perfectionnés, tous les jours, de 
S) h. du matin à 6 h. du soir. 

MUNITIONS. Ingénieur sérieux, 
susceptible habiter jolie oam-

pajgne centre S.-O. et très au 
courant fabrication munitions, 
est demandé par usine. Il y a 
évent. occasion de s'intéresser 
aveo apport. Ec. Dormes, Havas. 

c» héri-
tage, débit-restaurt, 

tenu de père en fils dep. 1818. 05,000' 
aff.p.a.à20%bén.Pxdéb.l3.5O0'.Facil. 
TIXIER, 8, cours Intendance, Bx. 

Grains, fourraqes, légumes secs. 
lOO.OOOf d'aff. p. an dont H détJ, 

peu frais. C. déc. et mob. P* 4,500t 
TIXIER, 8, COÛTS Intendance, Bx. 

Epicerie-Comestibles tenue 18 a. 
p. mêmes, au centre Bx, 250 à 

300< p. jf. Bén. net 15,000'. P* 5,000' 
plus maroh. Tixter, 8, c. Int°e, Bx 

Ouvrier de chai ou bon manœu-
vre sér .demis, 3, r. Naujao. 

|)H DEMANDE chef de rayon ru-
UÎS bans avec références. Ecr. 
aux Etablissements RAZE. cours 
SaintLoùis, a MARSEILLE. 

AV camionnette Mors 12 IIP, 
« état neuf, 26, rue Rohan. 

m DEM. chauffeur marié, sér. 
réf., p. f. taxt, Toury, Havas 

.S dem. local olalr pr lnstoa in-
idus. Chovrier, 2,r.Esp.-d.-Lols 

jl DEM. scie rub. volants 70/80, 
™ tour bâtons ebaises, tour mo-
is. Chevrier, 2, r. Esp.-d.-Lois. 

OrMSfSM extra île Marseille. 
OnVUn «Les Baquets», re-
comm. par les ménagères, 106 fr. 
les 100 kilos; 57 fr. les 50 kilos net 
franco c. mand.-poste ou remb. 
Sav. Henri Schweizer fils, ù Sa-
lon (B.-dfl.R.) Eohantlll. cont. 
0 fr. 75 timbres. Référ. 1™ ordre. 

SAVON DE MARSEILLE ga-
ranti pur de matières 

nuisibles. La caisse de 50 kilos, 
50 fr. La caisse de 100 kilos, 95 fr. 
La caisse do 200 kilos, 180 fr. 
franco gare du client, contre 
remboursement. — Paul FRAN-
KLIN, à SALON (Bouc.-du-Rhae). 

Ëi 
!E 

iBANDAGESI 
\A ressort.5';«ansressort, 8âlO'j 

%AS a VARICES! 
belle qualité, depuis 5'. 

ISEINTURES. depuis 5' 
|*AKTStS.e.-d'Alsaee. Sî. Bordx 

WARIflCrÇ sérieux. Références. iriamatr£.-ûT,res nombre partis. 
De Luis, 8, c de Gourgue (5 k 7i>) 

M™ CIUTAD^U'S 
Achat eî Veste de Titres 

COTES OU NON COTES 
Paiement de tous coupon* 

Avances sur tous Titres 
ANDRE, 10. place Puy-Paulla 

Chevaux de labour, poneys et 
tarbals à v. BM Toulouse. 48. 

Mais oui I U est vrai que c'est un bonboo 
de PATE REGNASJLD, qui plaît et guérit ' 
tout à la fois. Quelle ressource pour la 
jeune mère dont reniant a la coqueluche I 
Elle pourra ainsi calmer les quintes de toux 
de son bébé. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quoique vives qu'elle? soient La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, môme an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'influenza 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies La boite : 
1 fr. 50; la 1/2 boite : 0 fr. 75. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris. 0 fr. 15 en timbres-

poste, en se recommandant de la Petite Gironde, pour rece-
voir franco par la poste une boite échantillon de Pâte 
Regnauld. 

CADEAU 

DETECTIVE-OFFICE 
recherches, enquêtes. surveilL, ren-
seign. confidentiels, éléments pour 
divorces Consultations gratuites. 
O-IVU^^à-KirCISr, Directeur, 
1(1, rue du Pont-de-la-.Mousque 

ON dem. ohaxnb. et app* meub. 
Ag. Tourny, 4, r. Uuguerie. 

OH DEMANDE un approvi-
sionnement 

régulier pour toute l'année de 
85 sacs par semaine de sciure de 
bois bien nette, livrée ù notre 
usine, quai de Brazza. Répon-
dre avec prix à la Société « LA 
CORNUBIA », Bardeaux-Bastide. 

VENDEZ / Comme rc 
a fi st f T C 7 i Vos Immeubles ALUll I tL Vos Propriétés 
I n II C7 I Maisons, Appartcm» 
L U U t L ( <;uembres vides o\t m. 
par flrand Journal «î'Annouces. 
T!S|ÈR n'. S.c.Intendance.Bx 

A U Jolie maison, S'o-Eulalie, 
W.9 pièc, Jardin. Px 32,000 fr. 

LateuLade, 17, ail. Damour, 1 à 3a 

Bureau tabacs et articles de 
fumeurs u céder pr. Tourny. 

Très bonno affaire. — Départ. 

bon rapport, avec 
Un magasin libre, 

près cours d'Albret. Petit prix. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 ù 3a 
,BMJQOn demainde à acheter 
riais) ou louer wagons-plates-
formes admis à circuler dans les 
trains petite vitesse. Faire offres 
à H. Clément, Lézignan (Aude). 

DEM. caissier ou caissière 
Il H conn. trav. de bur. Référ. 
exigées. Ec. Naquet, Ag. Havas. 

Lr MORATORIUM des loyers 
>> vient de paraître. En v&nte 

cli.M.Lamothe,221,r.S"-Cather4ne. 
Renseignera, s. t"» difficultés, 2'. 

Premier ouvrier de culture,con-
naissant bien la culture In-

dustrielle, est demandé pour di-
rige ferme do 60 hectares, ren-
voyer référenc Distillerie For-
ges d'Aunis (Char.-Infôneuré). 

|1M DEMANDE moteur électrl-
UW que de force 5 ou 10 HP. oc-
casion ou neuf. Offres Comptoir 
Industriel, 25, r. Ste-Catherine. 

f|U ACHETERAIT 1 ou 2 cham-
vll lires et divers meubles occ. 
Ecr. Soulié, 11, r. Leyiçire, Bx. 

DYNAMOS.On demande à ache-
ter, neuve ou d'occasion, tmB 

dynamo continue, génératrice^ 
450 volts, 30 à 60 chevaux, et un 
MOTEUR CONTINU, 450 volts, 
25 à 30 chevaux. Adxess. propo-
sit. à Lesca, Ag. Havas. (Ecrire) 

UTO conduite intér. 10 HP, à 
vend. Geyer, 28, r. du Bocage 

our 1 ou 2 pensionn™" s. ch., 
vie famite, ig, c. d'Albret, 2™.. 

Instruments de Musique 
Occ. achetés t* prix. A. la Grosse 
Coiitre-Basso,£14,.r.Ste-Catherine. 

fluio limousine 24 HP à vendre. 
«Ec Lya, Agence Havas Bdx. 

A vendre p. propriété près l'é-
glise St-Augustin, 1,000 m. de 

terrain, maison, remise. Prix 
14,000 fr. S'adr. 155, ch. Dupuch. 

2* AMiQ L*8 époux Vayssières 
rlwlOont vendu le com-

merce de teinturerie, sis rue 
Judaïque, n" 218, aux époux B... 
Opposit 17'J, r. S'»-Catherine, Bx. 
UNION DES PROPRIETAIRES 

DfiilD vendre rapldemt fonds 
rvUilde commerce, adr.-vous 
à l'Agence Tourny, i, r. Uuguerie 

Poches en Papiers 
Sont demandées toutes ouvriè-
res sachant les faire. Très bons 
salaires. Nouvelle augmentation 
des tarifs. Egalement des ap-
prenties (Ailettes) présentées 
par parents. — 18, rue Dom-De-
vienae, près de 1 Abattoir. 

AUTOS. Achète coupé, limousi-
ne ou landaulet 12 HP, bonne 

marque, 1912-1914. Ecrire: Toury, 
Agence Havas Bordeaux. 

KAINTEHAHT VOUS GUÉRIREZ 
N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest (Isère) les preuves 
gratuites de ta guérison de 
IEPILEPSIE et des MALA-
DIES NER VEUSES A même 

cas désespérés. 
• ^ 
SBARIAGE. Veuf s. enf., 52 a. 
Kl sit. libérale rap. 7,500, grand, 
châtain, sér. et doux, sans reL 
mond., épous. fera, de cceur el 
d'int., simp., affect., sit. rapp. 
Ne rép. qu'à let. sign. et adresse, 
Ec. en toute conf. et dise, d h. 
A. Ruel, boîte 20, Sables-Olonne. 

élégant, beau son. oco, 
rare, 213, Fondaudège.lc, 

t. b. placé à céd. p. 
c. mal. Bénéfice net 

5,000 f. p. an. Px à débat. Pressé. 
Lalanne, 169, r. Sainte-Catherine. 

Charpentiers et manoeuvres de-
mandés, bien payés. Chantier 

r. de Dijon et SavaTio, Bastide. 

Furets putoisé», mâle et femel-
le, à vendre. 18. rue de 1"Eco-

le-Normale, de 11 h. à 12 heures. 

BftBà céd., sit. s. gril marché. 
•An Recet. 100 f. p. J. Px 9,000 f. 
Lalanne, 169, r. Sainte-Catherine. 

AJJ DEMANDE employé libéré 
■UU obligations militaires ou 
employée au courant douane et 
octroi. Ec Richard, Havas, Bx. 

AU DEMANDE des enflaconneu-
UR ses d'anchois, trav. aux piè-
ces assuré. Tarif de guerre. Eta-
bliss. Talbot, 39, r. de la Devise. 

A M forte Jument et baladeuse 
B'ià 3,000 k., et Jolie Jument 

aveo fourragère à 3 barriques, 
35, rue des Auguistins, 35, Bordx. 

A y Matériel de menuiserie, 
li petit tour d'amateur et 

chêne,*22, rue Mazagran, 22, Bx. 

PROFESSEUR latin-franç.-grec, 
8, plaça d'Aquitaine (au l«r). 

Cheval gris, 10 a., chariot et voi-
ture, vigoureux, beaucoup de 

fond, 900 f. Rossard fils, Poitiers. 

Auxil. poud. Toulouse demi, per-
mut.p' S'-Médaird ou Bassens. 

Ec.Mauirl'ce,ir.Cafarelli,C,Toulou» 

Camionneur sér. demandé, 70 f. 
par semaine. S'ad. Bonneaud, 

2, rue Berfcnand-Andrieu. 

Tabac-Bar à céder, bonne situa-
tion. Agence s'abstenir. Eor. : 

Tournlé, Agença Havas Bordx. 

a * ROYALE, crème de » mar-
Lft rons glacés (exquise). En 
vente dans bonnes maisons ali-
mentation de Bordeaux. 

IMPRIMERIE IMPORTANTE 
demande un typographe, des 
conducteurs lithographes>. =a-
dress. ou écrire : Jean GIRARD, 
17, cours du XXX-Juillet, Bo.dx. 

AUTOS. Chauffeur-mécanicien d< 
toute confiance et connaissant 

bien réparations dem^ par mais, 
bourgeoise. Bonnes référ. ext' 
gées. Ecr. Idéré, Ag. Havas, Bx, 

UATËI dans grande ville, s. 11-
laU S CL gne P.-L.-M., à céder p" 
cause décès Affaire tr. sérieusai 
en plein rapport. S'ad. Mo Petit-
mangin, not. à Morteau (Doubs). 

RP SIS^OME^re^rmeS 
recevra, 46, r. P^-Dijeaux, Bx, 
lundi, mardi, vendredi, samedi, 
au prix de 1 fr., et à Angoulème, 
Ci Hôtel Moderne, meroredi, au 
môme p*. Guérison t'es douleurs 
et malad. estomac, soulag' immt 

AV appareils à distiller, fonct, 
f gar.,b.ooc.J.Augis,Gémoza« 

Perdu le 23 novembre, à 6 h. du 
soir, ail. da Tourny, r. Espr.< 

des-Lois, ou ail. Damour, un coi 
let en putois comp. de 6 peaux. 
Prière de le rapporter 28, rue du 
Bocage. Forte récompense. 

Perdu en octobre 1915, de 1 hôtel 
Terminus à l'hôte! de France, 

broche forme nœud avec pen-
dentif ptenres blanches, montu-
re argent. Rapporter contre for-
te récompense, hôtel de France. 

XiA GlS.aiV.DJB 

raaça: 

Fabrique de Chemises et Cale-
çons demande représentant, 

S'adr. en indiquant référ. à TU, 
Varlscotte, à Merville (Nord). 

Auxiliaire S» d'Infanterie colo-
niale, Rochefort, demande per-
mutant a Bordeaux. S'adrossen 

ftï.âl. À Podensao. (.Gironde),-


